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AVIS AU LECTEUR. 


Vand je commenray cet 
Onvrage,;moncher Lecteur, 

fe ne croyois pas le faire fi grand, 
ny le remplir de tant de chofes. 
Comme le hazard ie fit naître,on 
peut direaufique le haZard me ls 
fait continuer, AV'étant rencontré 
che? des perfônnes curicufès, qui_s 
parlorert de Bibliotheques , je for- 
may lc deffein d'en faire pour #10n 
énfirulion un petit Traitté que je 
fes vorr à quelques-uns de mes Amis 
quile trowverent à leurgré, es qui > 
me confe#lerert de le donner as 
Public,  Quoyque je déferebeau. 
Coup aW jugement des perfonnes 
4 3 plus 
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AU LECTEUR. 


plus éclairées quemoy, je n'ofe pas 
ncanmoins me flatier de la pensée 
d'y avoir reüfi, encore que quél- 
gueuns trop indulgens fans dontess 
ayent vonls me le farecroire, € 
qionm ait;pour aimfi dire, forcé à 
le donner an Public l'arvonëque jap 
efE ayde de quelques perfonnesin- 
feligentes dans ces matiereslà; € 
de quelques Mkmotresiqui mont 
ef COMMURIQUER 5 maisiluons 
doit pen imporiér, moncher Le- 
leur, dom jaye pris tout ce que 
gay dit dans mon Lrorespourvcw 
quil foit wcritable., ES quil vous 
snfraife. Ceftle feul butqueie m'y 
fuis propose, €S quim'a obligé non 
feulement d'étendre ceète maticre; 
mats auffi de la duerfifrer par quel. 
ques varicte bifloriques que Jay 





AU LECTEUR. 
crd.y devoir joindre space que le 
| fujet m'a park trop [ec €S trop fle- 
Pile pour faire quelquechofà d'agre- 
able €$ de digne des honcfies gens: 
l'ay ajoûtépar lamefinerailèn tour 
CE que j ay patrouver fur le fujet des 
Livres, tant pour le temps: awr 
qnélils ont ché compofez, qnepour 
la déflinée qilsons eu, ES l'impref- 
fionquien a ché faite es je l'ay fai 
n0 fenlment à canfe durapportque 
ces maticres ont les unes avec les 
auires;mats anffi pour rédrecettele. 
Cureplus drvertifsäte € plusniile, 
Que fi quelqun s'étonne de ce que 
je luy ay donné le titre de Traittédes 
Bibhotheques,encore qu'il traite de 
beaucoup d'autres mañeres, il fant 
qu'ilfsache que c'efiparce qu céTrai 
fe fait 
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AU LECTEUR, 
té fait la principale partie du Livre, 
€ que cc fut d'abord l'idéequima 
donné lieu dans la fuite du temps 
de compoer tout | Ouvrage, Vous 
Jraure?, Ledieur,quel Imprimeur 
ayant depuis le chiffre 48.jufques 
à 73.45 d'autres chiffres que ceux 
quy dorvent étre , j ay furvi dans 
daTable les chiffres quiy dévroient » 
Être, ES non pas ceux qui pont CIÉ 
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HISTORIQUVE, 
Des 
PLUS BELLES 


É L 
BIBLIOTHEQUVES 
DU 

MONDE. 
Uoyqume plufeurs Perfonnes Sca- 
vantes ayent donné plufieurs Traittez 

couchant les Bibliotheques,je n'ay pas 
Maiñlé üe travailler fur le mefine fujet ; ayant 
ajoûté ce qu'ils avoient oublié, & dit descho- 
fes qu'ils ne pouvoient fçavoir: Ce qui me 
fait efperer qu’on ne des -approuvera pas mon 
deffein. 
Je ne pret ends pas faire voit touteles m: 
nieres differentes,dont on peut prendre le m 
de Bibliotheque, ny m'arréter en ces fortes 
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2 Traitte 


matieres-[à, Je me contenteray devdiréque 
par ce nom, On entend communement tout 
amas de Livres,grand ou petit; jusques-là que 

uelques - uns ont cru qu'un seul Livre pou- 
voit faire une Bibliotheque, ou du moins en 
tenir lieu. Et ç’a efté le fentimen: de celuy;,qui 
a fait ce Diftique enlhonneur de Plhine;dont le 
Livre luy tenoit lieu detous les autres, 


Quid juvat innumerisreplers ferinia Libris 
un. 


Vans pre cunilislininselfe pores. 


L'Empereur Alexandre Severe, & Melan- 
€ton compofoient leurs Bibliothequesde qua- 
tre volumes feulement,qu'ilsfoutenoient eftre 
foffifans pour en faire une parfaite, Le pre- 
inier y mettoit Horace ëc Virgile , Ciceron & 
Platon, Le fecondchoififloit pour cela Art- 
flote, Pline, Plutarque, &Ptolomée. ÆEt ve- 
ritabiement auffi ce n’eft pas la quantité de 
Livres,qui fait l excellence & le prix d’une Bi- 
bliotheque; mais c'eft leur bonté: Ce que 
Seneque exprimetres-bien dansfa 45. Epiftre, 
oùtldit, Non refert guam multos Libros, [ed 
quäm. bonos babeas.  C'eft à dire,il n'importe 
pes d'avoir beaucoupde Livres, mais il impor 
te de lesayair bons; Car la quantité de Li= 
VIES 
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Des Pibliotheques, 3 
vres nuit fouvent plus au'elle ne fert: parce 
que partageant l'efprit en plufieurs letures, 
elle empcefche qu'il ne devienne habile , par 
la diminution que ce partage caufe dans fes 
forces: Etc’eft ce que le même Auteur ex- 
ptimeencore fort- bien au mémeendroit, lors 
qu'ildit: Leétio certa prodest, varie deletlar, 
Qui, quo definavit, pervenirevult , #nam 
fequatur viam,non per msulras vagctur : Non, 
tre iflud , fed errare et, Une feule ieure 
profite, & diverfes donnent du plaifir: Mais 

! celuy quiveutarriver à la fin qu'il s’eft propo- 
sée, doit ne fuivre qu’une feule voye, de 
peur de s’égarer par plufieurs chemins, Et 
dans la feconde Epiftre il sjoûte. : Diffrahis 
animum Librorum multitudo,  Îraque cm. 
legerenon poffis quantum habueris, [at e$t ba- 


| à . » 
| bere quantèm legæs. La multitude des Livres 


| 


diftrait & embarañle l’éfprit, Ainf quand 
Lon n’en peut lire autant qu’on ena , il fufñe 
d'en avoir autant qu’on en peut lire ; parce 
qu'il eft plus utile d’avoir peu de Livres, pour- 
| veu qu'ils foient bons, & de les bien appren- 
dre, que d'en avoir beaucoup , & ne les 
lire jamaiss 
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À Traitté 
Esregtes enmulare Libros praclara fupel- 
lex. 
e A rum utilius voluére fepe Librum, 


On peut donc juger de là que la grande 
suantité de Livres n’eft pas de l'effence d'- 
une Bibliotheque. Toutnombre peutiufhre, 
pour en compofer; & lon ne peut le deter- 
miner , parce qu’il faut en cela confiderer Îa 
difference des temps, des lieux , & des 
perfonnes ; felon laquelle difference une 
Bibliotheque peut eftre plus ou moins 
grande: Cariln'eft pas croyable qu'on ait pu 
faire de grandes Bibliotheques au commence 
ment du monde,puis qu'il y avoit fi peu | 
de Livres, La méme impuiflance fexen- 
contre dans de certains lieux, à caufe de. 
la difficulté qui y eft d'en amañfler, Etil 
n'eft pas non plus du pouvoir d'un particulier 
d'enachepter ‘autant quun grand Monarque | 
peut faire. Ainfi lon doit avoir égard aux 
temps, auxlieux, &aux perfonnes pour ju) 
ger des Bibliotheques,qui doiventeftre moins 
confiderées par la quantité des Livres qu'el 
les contiennent, que par leur bonté, 














des Bibliotheques. ‘ 


Des Livres e& des Biblitheques des 
Hébreux, 


“dise fupposé comme le fondement de 
ce difcours,nous commencerons par les 
Hebreux, puifque c’eft la plus ancienne de 
toutes les Nations, . Quelques-uns veulent 
qu'ils n'ayentpas eu beau coup de Livres, & 
quils ne cultivoient pas les Sciences ny les 
Arts,comme les autres Nations, avec qui Dieu 
he voulait pas qu'ilseuflent commerce: Mais 
d'autres font d'un fentiment contraire, & pre. 
tendent que Îles Sciences & les Arts ayant tiré 
leur origine des Hebreux,de qui elles pañrent 
Chez les autres Nations, il x" vrayfemblable 
qu'ils ont efté les premiers qui ont fait des 
Bibliotheques, c'elt à dire,qui ontamafñé des 
Livres : Mais il n'eft pas aisé de dire quels ont 
eflé ces Livres ; non plus que les Auteurs 
qui les ont compofez. ‘Tout ce qu'on 
en peut conjecturer , c'eft qu’ Adam ayant 
Eté fçavant en toutes fortes de connoif- 
fances, il y a apparence qu'il eut foin de les 
tranfmertre à fa Polterité,  Neanmoins pref- 
que tous Îles Auteurs affeurent qu'il nc 
lufla aucun écrit, & qu'il n'enfeigna que 

À 3 | 074 
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6 Trastne 

de vive y oixce qu'ilfçavoit; ce qu'on a appel- 
1£ Cabale ou Tradition; &ce qui a continu 
de Pere en Fils depuisluy jufques à Abraham 
felon quelques - uns, & felon quelques autres 
jufques à Moîfe , au temps duquelon com- 
mença devoir des Livres. 


I! et vray que Jofephen f:s Antiquitez rap- 
porte que parce que Seth Fils d’ Adam avoit 
appris defon Pere que le monde devoitperir 
deux fois, l’une par eau,& l'autre par le fcu;il fit 
faire deux Colonnes, fur chacune defquelles il 
gravatoutce qu'il fçavoit,de peur que le mon- 
de n’en fit privé aprés ces deux deftru&tions 
uuiverfelles. Et cet Hiflorien ajoëte que 
Ft pourquoy Seth voulut que l'une de ces deux 
Colonnes fütde pierre,afin qu’elle refiflatale- 
au,& que l'autre füt de brique, afin que la vio- 
jence du feune pouvantrien contre une matie- 
re fi dure &cf folideles chofes qui y étoient gras 
vées fe confervaffenteternellement. Maïs cela 
ef fortincertain, & nous aurions befoin d’un 
Auteur de cetemps là pour nous fairecroire 
cette hiftoire. Quefielleeft veritable, il faut 
croire que Scth avoit appris d'Adam à coucher 
par écrit; € ainfi il faudroit rapporter là l’ort- 
gine des Livres.Nous lifons auffi que certains 

Hersti- 














Des Bibliothegnes, j 
Heretiques, qui furent nommez Sethiant du 
nomde ce Patriarche, fe vantoient d'avoir des 
Livres de luy, dans lesquels ils puifoient leur 
Doctrine. : Etnous parlerons en fon lieu d'- 
uneBibliothequedont les Maiftres fe vantent 
de poñfeder ces ouvrages. | 
Quelques Auteurs rapportent que le Pro- 
phete Enoch,qui fût le feptiéme defcendant d 
Adam en la 365, Année du quelil vivoit,laif- 
fa par écrit toutes fesPredictions, Et même 
quelques-uns d’eux fontaffezhardis pourafeu 
rer que le Livre de ce Prophete contenoit 
plus de quatre milles lignes. Quoy qu'il en 
foit (car je ne pretends pas ny foùtemir , ny 
refuter cettecroyance; encore qu'il y ait plus 
de raifonspourlacombattre, que pour la dé 
fendre) quoy qu'ilenfoit, dis-je, Te:tulien 
la confirme,puifque dans fon Livre, De Ha- 
bitu mulierum, il met cet Ouvrage d'Enoch 
aunombre des Livres Canoniques, & méme 
il en eft fait mention dans l'Epiftre de P 
Apoñtre Saint Jude. Mais S. Hierôme &c 
S. Auguftin le rejettent avec raifon , & 
le font pañer pour Apocriphe Je feais 
que Guillaume Poftel fe vante d'avoit 
tout pris de ce Livre dans celuy qu'il a 
composé des Origines , où par le moyen 
A 4 des 
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es Traité 

des Ouvrages d'Enoch & de Noé, il prétend 
avoir découvert & expliquéles Myfteres de la 
Religion des Orienraux : Mais c'eft un ré. 








veur dont Îles œuvres font fi remplies d’ab. 
furditez, qu'il fsut eftre bien fimple, pour 
y ajoûter foy, Et de fait il fe mocque du | 


monde lors qu'il affeure qu'eftant à Romeun 
Preftre Ethiopien luy expofa le Sujet &l'Or- 
dre du Livre d Enoch ; & luy protefta que” 
ce Livre avoit paflé pour Canonique dans l 
Eglife de la Reyne de Saba ; ou sil eft vray 
qu'un Ethiopienduy aît dit cela, il fautcroi- 
re que cet Ethiopien fe mocquoit de luy, 
Quelques -unsattribuentencore à ce Prophe- 
teun Livre de Mathematiques: Cequil'a fait 
pañler pour un hommetres-fcavant & pour un 
Auteur celebre : Maisonn'a pas plus d'affütan- 
ce de lexiftence de ce Livre-cy, que de celle 
de Ÿ autre, 

On à veu auffi autrefois un ancien Manu- 
{cript intitulé le Teftament des douze Patri- 
arches , qu'on difoit avoir efté composé de- 
vant le temps de Moïfe. Mais on le tient 
Apocriphe , auffi- bien que celuy que les 
Juifs attribuent fauffiment à Abraham, & 
ou’ils nomment Île Livre de la Creation; 
o} ils difent que ce Patriarche donne en 


peu 
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peu de paroles la connoiffancé des principe 


1 


de la Cabale, & de la maniere de former le 
Nom ineffable & quadrilettre de Dicu, par la 
vertu duquel il a produit tant de merveilles. 
Nous avons encoreleTeftiment deJacob,que 
quelques uns attribuent à Job : Mais Gelafe 
le croit pareillement fupposé; de méme que 
l'Echelle de Jacob, qui eftoit un Livre fort 
recommandable , & d’un grand ufage parmy 
certains Heretiques nommez Ebioniftes. 
Moîfe luy- même femble prouver qu'il y 
auoit déja devant luy des Livres ; puis qu’au 
21. Chapitre des nombres , verlet 14. il fait 
mention du Livre des guerres du Seioneur 


24 
» 


Mais la plüpart des Juifs ont crüque ce Livre 
neftoit autre chofe que le Livre méme des 
nombres: &la raifun fur laquelle ils fe fondens 
eftque le méme mot hebreu qui fignifie Livre, 
& que F Interprete a ainfitraduit , veut dire 
auffi nombre; ce Livre n'ayant efté ainfi nom- 
mé que par ce qu’en effet il contient un dé- 
nombrement des guerres que le Seigneur & 
faittes par leminiftere des Hebreux, Jefçay 
qu’il y a d'autres jugemens qui prouvent tres- 
bien que ce n’a point eité un Livre fair 
avant le temps de Moïfe: Mais outre que 
je ferois trop long fi je rapportois tant 
A f de 
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70 Traitté | 
de chofesà la fois, la raifon quej'en ay alle 
guée me paroift la plus vray- fembable de 
toutes. 

Nous avons encore des Livres qu’on croit 
avoir efté compofez avant letemps de Moîïle. 
Uyaentre autres l’hiftoire de Sepphora Ethi- 
opienne,femme dece divin Legislateur , du 
quel Ouvrage Jofeph fait mention. Ilyale 
Livre deJannes & de Jambres,Princes desMa- 
giciensde Pharaon. Et méme quelques Au- 
teurs mettent le Livre de Job au nombre de 
ces Livresfianciens: Mais nous pouvons di- 
re que c’eft fans fondement. Tousles Livres 
que j'ay rapportez font fuppofez,fi nous en 
croyons plufieurs Auteurs fort celebres, qui 
ent traitté à fond de cette matiere , & ont 
tres bien prouvé qu'avant Moïfe il n’y a eu 
aucun Livre; mais que tout s’enfeignoit par 
tradition, c'eft à dire de vive-voix. Aïnf 
puifque les Livres doivent leur commence- 
ment à ce Prophete, il faut croire par une 
confequence infaillible qu'il n’y a pointeu de 
Bibliotheques chez les Hebreux avant fa 
mort ; aprés laquelle on conferva curieule- 
ment & religieufement les Livres quece divin 
Lepislateur avoit laiffez , & aufquels on ena 
ajoüté beaucoup d’autres, quiont efté çompo- 
fez danslafüite destemps. | I 





























des Bibliotheques. 
Ilyavoit chez cette Nation de deux fortes 
| deLivres; lesuns facrez , qui regardoient la 
: Religion; &lesautresprophanes, quitrait- 
L goient, où de chofes natureles, ou del’admini. 
ftration civile. Ceux de la premiere efpece 
eftoient confervez dans des lieux publics, ou 
particuliers: & par lieux publicsj'entends cha 
queSynagogue, particulierement le Temple 
| deJerufalem , où l’on confervoit avec grand 
. foinlesfacrées Tables depierre, fur lefquelles 
Dieu luy-méme avoit écrit de fa propre main 
les douzeCommandemens du Decalogue;qu'il 
avoit fur le Mont-Horeb ordonné à Moife de 
renfermer dans } Arche d’ Alliance. Je pour- 
roisicy par occafion dire des chofes tres curi- 
eufes fur le fujetdeces Tables, &del Arche: 
Maisje craindrois d'eftretrop long , & qu’'em- 
braflanttrop dematieresala fois, dont chacu- 
ne demanderoitunlong temps,pour eftre bien 
examinée, je ne tombafle dans l’unde ces deux 
inconveniens, ou defatiguer parune trop lon- 
gue lecture chargée & embarañlée de trop de 
maticresdifferentes, ou de ne traitter ces ma- 
tieres que fort imparfaittement ; ce que j'ap- 
pelle, fe donner de japeine pour rien, 


Je reviens donc à mon fujet pour di- 
À G re 
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12 Traitte | 
re qu'outre les Tables dela Loyonconfervoft 

euffidans IcTemple , &même dans lelieule 
plus caché du Sanétuaire , les Livres de 
Moife & des Prophetes, Mais il faut remar= 
quer que parce quilony aÿoit que le 
eul Pontife qui eut dreit d'aller en ce 
aint lieu (encore ne luy.eftoit t'il permis d'y 
aller qu’une fois l'année) ces Livres facrez 
étoient fort en‘afleurance du'cofté de la cor» 
ruption,c’eltà dire qu'ils n’efloientpasen dan 
ger d'eftre falfifiez ; puifque perfonne ne les 
lifoit, ny ne lestouchoit. Il faut encore re- 
marquer quele Livre de Moïfe étoitcomme la 
Picrre de touche,à quionavoit recours pour la 
preuve désautres: Etc'elt cequecedivin Le: 
gislateur prédifoit de foy méme au 32.Chapitre 
du Deuteronome,lors qu'il ordonna aux Levi- 
tes d’enfermer fon Livre dans l'arche d’Allian- 
ce,afin de fervir de témoignage conte cux & 
leurs Succefleurs au cas qu’ils manquaflent à 
leur devoir,  Quelques-uns difent;que quand 
Moïle fe vit preft de mourir;il ft faire du Li- 
vre de la Loy douze Copies,qu'ildiftribua aux 
douze Tribus. : Mais le Rabbi Maimomi- 
des afleure qu'il en fit luy-méme treize 
Exemplaires, dont il en donna un à cha- 
qué Tribu ; & le treifiéme ‘aux Levites, 
en 
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3 
en leur difant, Recevezle Li inre del la Loy, que 


Dieu luy méme n ous a donné. C’eft une dilpu - 


- te bien grande entre les Interprete 6, fçav oir f 





ce divin Volume fut enfermé dans l'Arc! he, 
avec les Tables de pierres an en un petit 
Coffre ä part. 

Quai qu'il en loit Jofué lucceffe ut de Moi. 
le compofa un liure qu'il ajoûta aceluy de ce 
Prophete, commeil par oi À dans le24.Ch,de 
ceLivre. Enfuite de celatous les Prophetes fi- 
rent parle commandement de Dieu tran{crire 
les Sermons & les Exhortations qu'ils avoient 
faittes au peuple, comme : GE VOYONS au 13. 
Ch:de Jeremie, & en plufieuts autres endroits 
de l'Ecriture, Tousle que eu rages étoient 
pareillement confervez dans SA , afin 

qu'ils puffent fervir à la Pofterité,pour l'edifica- 
tion des ames, Ettous ces Livres compoferent 
en fin une tres-belle } Bibliotheque , mais qui 
étoitplus confiderable par le prix des Ouvra- 
ges qu elle contenoit. que par leurnombre. 

Voila tout ce qu’on peutdirede la Biblio. 
thequefacrée, queles Juifs confervoient dans 
leur Te mple, On peut neanmoins ajoûter à 
cela qu'aprés que le sui ro fat de retour 
de fa captivité de Babylone, Nchemias receüil- 
lit avec beauçoup de foin [bà Livres de Moife, 


des 
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desRoys, & des Prophetes; &quilencom- 
pofaune Bibliotheque. : left vray femblable 
qu'il futfécondé én cela par Efdras ; que quel- 
ques-uns affeurentavoir efté le Reftaurateur 
du Pentareuque, & detoute l'ancienne Ecri- 
ture, aprés que ceux de Babylone eurent pris la 
Ville de Jerufalem, &brüié fe Temple avec la 
Bibliotheque.  Sice fentimentelt vray , ou 
non,jem’enraporte. Maisjefçais bien qu'il 
y a beaucoup de conteftation fur ce fujet, dont 
l'eclaicircefiement n’eft pas facile.  Nousli- 
fonsauffi que cette Bibliotheque fut reparée 
par Judas Machabée, lors qu Anthiochus Peut 
prefquetoute fait brüler; ce qu'on peut voir 
dansle Chapitre premier du premier Livre des 

Aachabées.  Ets'ileftvray qu'e leait fubfifté 
jufques à la deftruétion du fecondTemple,il eft 
incerrain en quellieuellea fubfifte : Maisileft 
plus croyable qu'elle a rencontré faruine dans 
celle dela Ville. Car encore que le Rabbin 
Benjamin foûtienne qu'on voyoit de fon 
temps fur la rive de | Euphrate le tombeau du 
PropheteEfechiel ; avecla Bibliotheque du 
premier & du fecond Temple, neanmoins le 
Sieur Weflel de Groningue , & beaucoup 
d'autres illuftresPerfonnages ; quifont allez 
CX4 
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exprés en ces pais-là, pour voir ce Tombeau & 


_ cette Bibliotheque , ont tous unanimement 
f y . 0 CUS 
rapporté que c'eftoitune réverie du Rabbin, & 





quon n'y voyoit ny lun nylautre.C’eft en vain 
queje fuis allé là, dit le Sieur Weffel,puifaue les 


! Juifs ont mieux aimé perdre tous leurs Livres, 


que delirece qu'ils ne vouloient pas confefler, 


Cepen dant nous lifons qu’outre cette gran- 
de Bibliotheque , qui eftoit fi Religieufement 
confervée dansle Temple; il ÿenavoitenco- 
reuneen chaque Synagogue, ainfiqu'ileit rap- 
porté aux AGtes, Chap. 15.&en Saint Luc, 
Chap. 4,16. 17. Tousles Auteurs prefque de- 
meurent d'accord que | Academie de Jerufa- 
lemcontenoitjufques à 4fo. Synagogues, où 
Colleges,dontchacunavoitune Bibliotheque, 
&un lieu où l’on enfeignoit. Les Ecritures 
eftoient leuëés publiquement dans la Bibliothe- 
que, & le Mifchna eftoitenfeigné dans la Mai- 
fondedo&rine; ainfis’appelloitcelieu, La 
plus confiderable de toutes ces Synago- 
gues efloit à Tiberiade , Ville qui füt ain- 
fi nommée par Herodes en l'honneur de 
Tibere. Ileft certain que les Sciences ont 
fleury dans ces Synagogues ou Colleges 
jufques au temps de Saint Hierome, c'elt 
à di- 
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16 Traitte, 


à dire 420. Ans aprés la mortde Iesus- 
CHrisr, Etle méme saint avoué dans fa Pre- 
face fur le Paralipomenon qu'un Doéteur de 
kLoy,quieftoiralors engrâde reputation par 
my lesluifs avoit beaucoup inftruit dans un de 
ces Colleges ; & qu'il enavoitreceudeslumie- 
res, qui luy fervirent beaucoup dans l'interpre- 
tation de cc Livre, Oneit en peine fila Ville 
de Tiberiade eftoit la demeure de ces fameux 
Mazorether, qui ont achevé le Thalmud, qui 
ontajoûté au Texte hebreu dela Bible lesac- 
cens &les Points vocaux. & qui ontcomposé 
le Mazora: Mais c'eftce qui n’eft pasaisé àre- 
foudre. | 

Nous voyons encore qu'outre ces Biblio- 
theques publiques du Temple &des Synaguo* 
gues 1l y en avoit d’autres facrés , maïs qui | 
eftoientparticulieres ; Ceft âdire que chaque. 
Juifen avoit une , eftant oblioé d’avoir les 
Livres qui concernoient fa Religion, etmé- 
me un Exemplaire de la Loyécrit de fa pro- 
pre main, -fepourroisdire icy en paflant des 
chofes affez curieufes touchant leur maniere 
d'écrire & toutes les ceremonies qu'il y ob- 
Jervoient : mais outre que cela neft pas de 
monfujet , c'eft que d'autresen ont ample- 
menttraitté,  Ainfil fufit de direqueplus un 


Juif 














des Bibliotheqnes, F7 
Juif eftoit fludieux, & plusil avoit de foin d'a- 
mafler des Livres, | 
I neft pas neceflaire non plus de difcourir 
:dong-temps de leurs Bibliotheques praphanes 
oupolitiques, quieftoientou publiques, ou 
particulieres, demefme que les facrées, Les 
publiques prophanes fe confervoient pareille» 
ment & dans le, Femple & dans les Synago= 
gues & & elles eftaient compofes de toutes 
fortes de Livres traittans de differentes matie.… 
res, Îl yavoitles maximes & les conftitutions 
qui concernoientl'adminiftration de leur eftat, 
que le Prophete Simuël avoit luymefme écri- 
tes, lorfqu'il oignit le Roy Saül, & qu'ilavoit 
comme miles en dépoft devantla face du Sei- 
gneur, ainfiqu'ileftditau premier Livre de ce 
Prophete, Il y avoitencore certains Livres 
dontl'Ecriture faitmention, mais qui ont efté 
perdus; tels quefont le Livre du droit, Liber 
rétli, dontil éft parlé dans le 10. Chapitre de 
Jofué » & que quelques Auteurs mettent-au 
nombre des Poëfies facréesLeLivre des Chro- 
niques des Rois de Medie & de Perfe , dontil 
eftfaitmention dans leo. Chapitre d'Efther, 
Les Cantiques & les Proverbes de Salomon ; 
ou pour mieux dire tous les Quvyrages quon 
attribué à ce Prince : car on luy emattribue 
beau 
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18 Praitté | 
beaucoup qui ne font pas parvenus jrfqu'à| 
nous,comme font le Livre dela nature & des 
proprietez des animaux ; Le Livredesplan- 
tes &des pierresprecicufes, qui fut,àce qu'on 
dit, donné à Ariftote par Alexandre le Grand, 
lors qu'il eüc pris la Ville de Jerüfalm ; Le 
Livre des remedes, qu’on dit avoir efté atta- 
ché à l'entrée du Temple, & queleRoy Eze- 
chias en fitofter : parce que le peuple, pour 
quiilavoit eftémislà; yavoit plus de croyan- 
ce qu'en Dieu même pour la guerifon de fes 
maladies; Le Livre de magie,& celuy quitrai- 
te desmoyens d’evoquerles genies. quequel- 
ques uns luy attribuent pareillement; maisjene 
{çay s’il fautleuradjoüter foy.  Quoy qu'ilen 
foit il y avoit encore dans chaque Synagogue 
un Livrepublic, où lonmettoit les nomsdes 
Tribus , &les parens des enfans quieftoient 
circoncis, avec l'année, le mois, &lejour de la 
Circoncilion pour certifier dans le befoin, & 
l'age, & la famille d'un chacunscequi s obfer- 
veencore parmiles Chreftiens. Enñn il y avoit 
beaucoup d’autres Livres , dont lerecit feroit 
troplong. Maisje crois enavoiraflez dittou- 
chantles Bibliotheques des Juifs,pour en don- 
ner une notion generale. 

On pouroit à la verité faire encore 
mentio 











des Bibliotheques, 19 
mention de quelques Academies celebres par- 
my EUX; oùil y avoit auffi de belles Bibliothe- 
\ques.Ilsavoiententre autres cette Ville fimeu- 
Me, dontileftpar'édans Joué; & qui parexcel- 
fence fut appellée Trbs lsrerarune, feu acade- 
mie, parceque lesfciences y eftoient grande- 
menteultivées,  L’Ecritute ditquelle eftoit 
| fituée- fur les confins dela Tribude Juda. Ily 
a apparence que c'eftla celebre Cariat fepher 
dontles Auteurs ontdittantde merveilles. Et 
left croyableauffiqu'ilyavoiten cette Ville u- 
ne Bibliotheque fort conûderable, 


Jene parle point de celles que les Juifs ont 
pû faire depuis plufieurs fiecles, Il fuffit de 
dire qu’ ayantefté difperfez partoutlemonde , 
& divifez en diverfes feetes, dont les Carréens 
fontles plus fages, ilsontlemieux qu'ilsont pü 
confervéparmy eux les Livres qui concernent 
leur Religion, & quine {ont maintenant com 
pofez que dès reveries dela Cabale & du Thal- 
mud, qui contientles conftitutions dela Syna- 
gogue, avec l'érablifiement des Roys, Ihfaut 
remarquer premierement quece Livre eftant 
plein de blafphemes contre l'Evangile, ilaefté 
senecralement condamné parl'Univerfité dePa- 
ris,& par les Papes Iñocent IV. & Jules LE. En 
fecond 
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20 Traitté, | 
fecond lieu que par ordre dumefme Pape Jules 
LL, on brula dans Cremone plus de douze mil- 
le Volumes Hebreux, pourla perte defquels 
Galatinayanttroptémoigné derepret, ila efté 
juftement blâiné de rousies Chrefliens. 


Des premiers Livres @ des Bibliotheques des 
Chaldéens,des E gyptiens, des Phens= 
ciens, © dese Arabes, 


À Prés avoir parlé des Bibliotheques desHtez 
"à breux ; l'ordre veutque nouspañfionsà 
celles des autres Nations ; & quenous coms 
mencions par les Cheldéens, & pañ les Egyptie 
ens, qui vray femblablement ontefté les price 
miers que les Juifsontinftruits entoutes fortes 
de fciences , parce que c’eftoient les peuples 
les plus voifins de la Judée. Nous leur joins 
dronsles Pheniciens &les Arabes: Ilefkcer. 
tainque les fciencesont efté fort culcivérs paf 
ces Nations , particulicrement parles Egypti- 
ens, qui del'aveu de prefque tousles Auteurs 
ont pañlé pourles plus profonds & les plus fub- 
tils du monde dans la Thcologie & dans la Phy- 
fique.  Celacftantil y a beaucoup d’apparen- 
ce que ce grand Culte & ce grand amour des 
fciences donnalieu alors chez ces Nations àla 
pro- 
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|produétion de quantitéd'ouvrages , dontles 

curieuxfaifoient amas. Nous n'avons point d' 

Auteurs qui parlent desBibliotheques desChal 
déens.  Toutcequ'onenpeutdire, c’eft qu'il 
ya eù dans ce Païs-làun grandnombre d’hom- 
mestres-doétes, qui, felon le rapport des Au- 
teurs,ontcom pofe d excellens livres,que vray= 
femblablement on amafloit & l’on confervoit 
avec plaifr, {lyaeüunZoroaître fifcavant en 
magie, à qui Hermippus , qui atraitté de cet 
Art, attribue deux millions de vers, il yacüun 
Dardanus Phenicien,dontlesOuvrages furent 
trouvez dans fon tombeau parle Philofophe 
Democrite, quilesmiten lumiere, Ilyaeuun 
Bileamus Prophethe, quitiroitfon origine de 
Nachor frere d’ Abraham; & qui apparement 
reduifit parécris toutes fes Propheties , dont 
Moïfeluy-mefme fait mention,  Eufebe par- 
lant des Pheniciens dansfon Livre de prapara- 
rione Evangelica, dit qu'ilseftoient curieux d’a- 
mañler des Livres, Mais les plus amples &les 
plus belles Bibliotheques fe trouvent chez les 
Égyptiens , quiontauffi furpañlé les autresen 
doctrine, 

Le premier quifelon beaucoup d' Auteurs, 
en fitune chez eux fut un nommé Simandus, 
quifucceda à Prothée au Royaume d'Egypte, 

& qui 
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22 Traitré 
& qui Aoriffoit du temps de Priam Roy de 


Troye. : CeMonarque, felon le raport de. 


Pierius, eftoit fi amoureux de Feftude , que 
pour contenter fa paffion ildreffa une grande 


Bibliotheque, au frontifpice dela qu'elle ilfit: 


0 


mettre cetteinfcription, ahimi pabulum ; pour 


fignifier par là que comme les viandesnourrif 


fentlé corps, lés fciences paretllementnourrif- 
fentléfprit.  Ileft vray que Diodore Sicilien 
ditqu’ilyavoitäcette infcription, arimi med 
Gina, ce quirevient quafà la mefme chofe, par- 
ce que ce quinous noutritnous guerit;& ilad- 
joute queles Images detousles Dieux d'Egyp- 
te eftoient dans cette Bibliotheque, Cepen- 
dant cet Auteurne rapport pointe Ja quantité 
de Volumes dontell-eftoit compofée ; &lon 
nele voit pointauffi dans aucun autre Auteur, 
Mais s’ileft permis d'enjuger par les conje&tu- 
res, elle ne devoit pas eftre fort grande; puis 
qu'ilne pouvoit y avoiralors beaucoup de Li- 
vres.  Quoyqu'ilen fait (carla chofe n'eft 
pas fans difficulté )ilyavoitencore dans Mem- 
phis,qu'on nomme aujour-d’huy le grand Cai- 
re, unetres belle Bibliotheque , placée dansle 
Temple de Vulcain; Ce quime fait reflouve- 
nr du fujet qui a porté Naucrates à accufer Ho- 
mere 
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mere de larcin ; parce qu’il pretend aie ce Poë- 
te ayant dérobé!l'Iliade & P Odyflée ; qu'une 
femme nommée Phantafie avoit compolez, 
'& qu’elle-avait mis dans certe Bibliotheque, 
Mlfe lesattribua , &les fitparroiïftre fous fon 
nom. 

Mais la plus grande detoutes les Bibliothe- 
ques d'Egypte, & peut-eftre de tout le mon. 
de , a ef celle des Ptolomées dans la Ville d’ 
Alexandrie, Elle futcommencée par Ptolo- 
mée Philadelphe , le plus fçavant de tous les 
Roysd'Egypte, felonle rapportde Tertulien, 
Ce grand Prince fecondé des foins &des lu- 
mieres du doëte Demetrius le Phalerien fit 
traduire en Grectousles Livres d’Egyptesañn 
auela connoiffance en fut commune à toute 
monde; &ilenamafña detous coftez une fi 
grande quantité que le nombre fe montait à 

feptcens mille, filonen croit Aulugelle.Nean- 
moins la plus part des Auteurs,du nombre def- 
quelseft Sabellic,rapportent qu’elle nefe mon- 
toit qu’àtrois cens mille Volumes dutemps de 
Philadelphe; mais que par facceffion detemps 
elle parvint jufqu'aunombre de fept cens mille, 
A la veritécesnôbres paroïflentexceffifs: mais 
onne senétonnera pas quand on fçaura que 
tous les fcaväs hoïnes portoient de toutes parts 


leurs 
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leurs Ouvrages dans cette Bibliotheque com- 
medun Theatre de doétrine furle quelilya- 
voitgloire de paroiltre : & quece Prince n’ou- 
blioitrien de tout ce qu'il pouvait; {oit-par! 
douceur, foit par force, pour en avoir detous 
coftez: jusques là qu'un jourilne voulut point 
fournir de vivresaux Atheniens, qui eftoient 
extremement preffezdelafamine, s'ils neluy 
donnoientles Originaux manufcripts des T'ras 
gedies de Sophocle, d'Euripide, & d'Efchyles 
ce queles Atheniens ayant fait, nonfeulement 
illeur redonna des copies de ces Ouvrages, 
mais auffi1lles exemptade tousdroits, & leur 
fit délivrer quinzetalens, par formede prets 
tant 1l fe fentoit leur redevable, 4 achepta 
auffi de Neleusles Ouvrages d’Ariftote, qu'il 
emporta dans Alexandxie , avecune grande! 
quantité d'autres Volumes , qu'ilavoit ache- 
ptez bien cherà Athenes & à Rome. Mais 
Men nornoit tant cette Bibliotheque roiale 
quenôtre Bible qui, y fut mifeavec honneur, 
aprés avoir elte traduitte d Hebreu en Grec 
parles feptanteVicillards,qu'Eleafar grandPres 
Ître des Juifs avoit pour cet efferenvoiez à Pto- 
Jomée; quilesluy avoit demandez par Ariftée 
perfonnage d’une grande doétrine ,& par An- 
dré Capisaine de fes Gardes; Ceque ce grand 
Prince 








des Bibl, iotheques. 


Prince fità la perfuafon de Demetrius, qui a- 
| voit une pañlionextrémed’avoirce Livre tra- 
 duit, & d’en honorer la Bibliotheque de fon 
Mailtre. Je ne diray point ce qui fe paffa dans 
_cetteaétion, ny quel fut Pordre, queles 70. In- 
terpretes obferverent dans cetteverfion, On 
lepeutvoir dansla Cité de Dieu de S, Augu- 
tin, dans Jofeph, dans Eufebe, & danspluf- 
eursautres Auteurs, quil’ont fidelement rap- 
porté. Jediray feulement que parce que Dicu 
avoitrefolu d’appeller les Gentils àla foy , il 
voulut que le Bible füttraduiteen une langue 
quileurétoitconnué, afin deles difpofer parlà 
à recevoir les veritez Evangeliques, enleur a- 
miliarifant paravance deschofes, dont les A- 
poires devoient les inftruire dansia fuite des 
temps.  J'aycrüeftre obligéde rapporter ces 
particularitez;  puifque non feulement elles 
fontconfiderables, & peuveut beaucoup fatis. 
faire lefprit de ceux qui aimentles chofes fin- 
guheres, mais auffi parce qu'elles fontconnoi: 
{tre ce qu'on doit penfer de cette illuftre Bi- 
bliotheque ; qui a pañlé pour la plus belle du 
monde. Ileftbien vray que Seneque ne la 
louépas; puis qu'ilditque ce n'eftoit pas tant 
une magrificence Royale , dreilée pou 
mul. 
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multiplier fesfciences, qu'ungrand luxe pour 
amufer lesyeux; d’autant, dit-il, que les 


Ptolomées l’avoient plütoft érigée , pour: 


eftre un pompeux fpeétacle à l'Uniuers, que 
pour fervir d’étudeatous les curieux. “P#/- 
cherrimum regis opulentie monumentum alius 
landaverit, ficuti Livius ,quielegantisregum, 
curaque egregium idopus aitfuife. Non fuit 
elegantia ilud, antcura, fedffudiofa Inxuria: 
immo ne fiudiofa quidem, quoniam non in ffu- 
dium,fedin fpeélaculum comparaverant. L.de 
sranquillitate animi, : Quoy qu'il en foit ileft 
certain que cette fameule Bibliotheque fut 
prefque toute brülée parles Soldats de Jules 


Cefar, lorfquece Prince pour fon proprein< 


tereft ft mettre le feu au Palais des Ptolomées, 


ouileftoitaffiegé: ce qu'on peut voir plus au. 





long dans la vie de Cefarrapportée par Platar- 


ue. 
* Mais elle fut reparéedu débrisde cellede 


Pergame, que Marc Antoine donna àCleo- 
patre , & dont nous parleronsicy ; puifque 


Voccafon s'en prefente. Elle fut erigée par 
Eumenes , & par Attale Rois de Pregame à 
l'envy decelle des Ptolomées.  Etces deux 
Princesfirent monterle nombre des Livres 
qu'elle contenoitjufques à deux cens mille Vo- 
lumes, 
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 lumes ; & mefme parde-là fi nousen croyons 
Pline. Volateran dit que ces Livres furent 
 tousbrülez , quand Pergame fat prife. Et 
 neanmoins Pline affeure avec beaucoup d’au- 
tres que Marc Antoine, comme j'ay dit, enfit 
_prefentä Cleopatre.  Ileft vray que Strabon 
rapporte que cette Bibliotheque êtoit de fon 
_tempsa Pergame, c'eft à dire fous |’ Empire de 
Tibere. Maisileftaifé de concilier ces rap- 
ports, qui femblent differens, en difant qu'en 
effet elle avoit efté tranfportée de Pergame 
dans Alexandrie par le commandement de 
Marc Antoine, mais qu'aprés la celebreVi@oi- 
re d’A@ium elle fut rapportée d’ Alexandrie à 
Pergame par ordre d’Auguite, qui fe plaifoit à 
détruire tout ce que Marc Antoine avoit fait, 
Nouslifons que le premier à quiEumenes don- 
na le foi de cette Bibliotheque furun certain 
Philofophe Stoicien nommé Anthenodore, 
Nous voyons aufli dans quelques Auteurs qu’ 
Alexandre le Grand avoit fait eriger dans la 
mefme Ville d'Alexandrie une tres belle Bi- 
bliotheque , qui fervitpeut-eftre bien à l’ére. 
tion de celle des Ptolomées, 
Ily en avoit encore dans Suze , Ville de 
ns fort confiderable | où lon di 
que Metalthenes confülta les annales de 
B 2 cet-- 
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28 Traitte 
eette Monarchie pour la compofition del’hi- 
ftoire qu'ilnousena donnée.  Dioadore Sici- 
lien rapporteque Ctefias dote Medicin,: qui 
fuivit le jeune Cyrus dans fon-expedition con- 
tre fon frere Artaxerxez, &qui y fut pris prifon- 
nier, s’inftruifit beaucoup dans cette Biblio- 
theque royale, & y appritbeaucoup de chofes, 
quil porta enfuite en Grece,ou nousirons avec 
luy pour y chercher les Bibliotheques qui y ont 
efté. 
Des premiers Livres,& des Bibliotheques 
des Grecs. 
1: eftconftantque nous n'avons rien de cer- 
tain touchant l'antiquité des Grecs; & c'eft 
de quoy Plutarquefe plaint dans la vie de The 
fée, oùildit qu'au deffusdestempsde cet He-. 
ros Athenieniln'y avoit dans! Hiftoire Grec-, 
que que des regions autoutes roides de froid, 
ou toutesbrülées d’ardeur, telles que les Geo- 
graphes nous les reprefentent vers les Pôles,. 
& au milieu delaterre, Regiones aut rigen= 
tes glacie, ant afln torridas, quales in extre- 
mis chartis Geographidepingunt. Ce font les 
propres termes de cet Auteur. C'eft auffi 
ce qu Horace reconnoit dans la, neuviémes 
Ode de fon quatriéme Livres Où il dit 
| quà 
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des Bibliotheques. êg 
qu'ala veritéilyaeü dansla Grece de Grands 
hommes devant Agamemnon , & mefmeen 
grande quantité; mais qu'on nefçaitrien de 
: 3e ; Le A 3? 1 
leurs aétions, parce qu'iln'ya pôinteuü d Hifto- 


2 ? Ü 
sien pour les décrire, 


Wixerefortes ante e Aramemnons 
multi; fedomnes slachrymsabiles 
Vrgentur, ignot ique longe 
noble, Carent quia vatefatro. 
(1 « >». C1 2 “ f° 
Ainfinous pouvons dire qu'il n'ya rien d'at 


 feuré dans! Hiftoire Grecque avantles gucr- 


resde Thebes&de Troye, Celaeftaninous 
n'y chercherons pas plus loin la compofition 
& l'amas des Livres? encore faut-il confide- 
rer que les Grecs , auxtemps où les fciences 
commencerent à fleurir chez eux, neftoient 
pas de grandefüfeurs de Livres: témoinsles 
premiers Pythagoriciens ; à qui leur Maittre 
deffendoit expreflement de rien donner par 
écrit. Maisilne put fi bien faire par fes det- 
fences qu'onne vit dans fontemps mefine pa- 
roiftre plufieurs Ouvrages fous fon nom. 
Onn’eft pas trop afleuré que les premiers 
fçavans,dontona connoiffanceentrelesGrecs, 
n'ayent point laiflé d'Ouvrages aprésleur mort 
Un Orphée, unLinus, un Muzée , un Chiron, 
B > ati 
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56 Traitré 
un Atlas ont affeurement donné au publie 
desfruits deleurfcience. Quelques-unsrap- 
portent que le Poëéme d'Hefiode étoit dans le 
cofencement gravéfur des Tables deplomp, 
& confervé dans le Temple desMufes du mont 
Heliçon, defquelles ce Poéte avoit efté Sacr1- 
ficateur. On dit aufi que Pherecide Prece- 
preut dePythagore compofalepremierenPro- . 
fe ({ car on n'écrivoitqu'en vers avant luy) un 
Livre de Theologie , dans lequelilenfcignoit 
la Metempfycofe, quilavoitapprifedes Pheni- 
ciens. Alaverité Pythagore deffendoit àune 
partie de fesEcoliers de rien mettre en lumiere: 
mais il permettoit d'écrirere à ceuxquieftoient 
Mathematiciens, Etmefmenousvoyons que 
cette deffence ne fit pasune grande impreffion 
dans l’efprit defes Difciples; parce que fort 
peu de temps aprés on vit de leur partunetres 
prande quantité d’ Ouvrages ; peuteftretrop. 
Aulugelle & Lipfe le témoignent en quelque 
maniere;  puifquele premier dit que Platon 
achepta les Livres de Philolaus ; &le fecond 
affeure qu'unautre Pythagoricien nommé O- 
cellus en compofa unintitulé repi mayrost que 
l'onvoitencoreaujoutd'huy. Ilyaquelques 
Auteurs quiattribuent à Efculapeun Livre qui 
a pourtitre la Navicule.  LesLacedemoniens 
na- 
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n'avoient point de livres chez eux; parce qu'ils 
exprimoient tout en fi peu de paroles,qu'il n'es 
ftoit pas fort neceflaire d’écrire pour reterur 
plus aifement ce qu'ils avoient à apprendre, 
Les Atheniensau contraire ne furent pas long- 
temps fans compoferplufieurs Ouvrages par- 
cequeç’eftoient.de grands parleurs, qui don- 
noient plusau difcoursqu’àl’ation; au con- 
traire des Lacedemoniens,qui donnoient plus 
àlraétionqu'audifcours. Cettegrandeincli- 
nation à parler fit bientôt naître celle d'écrire 
dans  efpritdes|Atheniens ; de mefme qu’en 
AS uns deleursVoifins,qui leur cedoient 

ortpeuenlun&enl'autre Aïnfienpeude 
temps on vit dans la Greceun nombre infini d' 
Ouvrages, dont la renomméefe repandit pa 
toutle monde. Ainfi la Grece enmoinsderiert 
devintfloriffante dans toutes fortesdefciences, 
particulierementla Ville d'Athenes, . Et l'or 
en fut fi bien couvaincu dans toutes les autres 
Nations , que les Ouvrages & ia langue des 
Grecseurentvoguepartout, comme les feuis 
Livres qui meritaflent d’ eftreleus, &la feule 
langue qui füt digned'eftreenufage. C'eftce 
que Ciceron témoigne dans {ons Oraifon.' ?re 
eArchia, lors qu'ildit, Grecaleguntur in omns- 
busferegentibus:  Latinafnisfinibns , exquis 
B 4 fane 
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32 Traité, 
Jane, continentur, : Pline &S. Auguftin difent 
la mefme chofe,  Etde fait l’Afie, l'Afrique, 
&1 Europe ne fe fervoient plusalors que de 
l'Idiome Grec. Par tout onécrivoiten Grec? 
partout onparloit Grec; chez les Romains; 
chez les Gaulois, cùla Villede Marfeilleentre 
autres fe rendit fi celebre par fon Academie; 
chez les Partes mefines , tous barbares qu'ils 
eftoient; &jufqueschezles Juifs, quelques ja- 
loux qu'ils fuffent de leurlangue, des plus polis 
& les plus fcavansnefe fervoient que de celle 
desGrecs pour parler @&pourécrire ;dont Phi- 
lon & Jofeph nous fourniffentunbelexemple, 
Cela eftantil faut, maintenant que la Grece 
efttoute remplie delivres, voirquia efté celuy : 
quile premietyena amañé pour drefler une 
Bibliotheque, CefutPififtrate Tyran d’A- 
thenes , fi nousen croyons Valere Maxime, 
Ce Tyran qui fut le plus eloquent hommede 
fontemps, voulantobligerle Peuple , owpour 
mieux dire voulant regagner fes bonnes gra- 
ces ; qu'il avoitperduésenluy raviffant la li- 
berté , il s'avifa de compoler une grande 
Bibliotheque , dont il rendit l'ufage libreà 
tout le monde, Ce fut luy , felon le rap- 
port de Ciceron, qui ramaffa les Ouvrages 
d'Homere , qui eftoient difperfez de cofté “ 
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& d'autre ; & qui nousles donna tels que nous 
les avons. Quelques uns difent queceofut 
Hipparcus fon fils. D'autres afleurent que 
ce fut Solon. Et mefme ilsen trouve qui le 
rapportent de Lycuroue , & d’un cettain 
Zenodotus Ephefen. Quoy qu'il en foit il 
eft certain qu’aprés lamortde Pififtrate les A- 
theniensaugmenterent beaucoup cette Biblio- 
theque. Etmefme ilsen firent d’autres, dont 
Xerxezemporta tousles Livres en Perfe, lorf- 
qu'ilfe futrendu Maiftre de la Ville d’Athenes, 
Mais quelques Sieclesaprés Seleucusfuraom- 
mé Nicanor les fit rapporter dans cette Ville, 
felonle témoignage d'Aulugelle, 

Zvvinger dit qu'en ce temps-là méme il y 
avoit unctres- belle Bibliotheque dans l'Iffe de 
de Cnide;une des Cyclades. Et il adjoûre 
qu'Hippocrate pouffe d'envie de ce que les ha- 
bitansde cette Ifle ne fuivoient pas fes Princi- 
pes & fes Dogmes® la fit toute brüler, Mais 
je ne fçai fi lon doit ajoüter foy àuntel rap- 
port. Il eft bien vray que l'envie avoit fou- 
vent du pouvoir fut l'efprit de ces grands Per- 
fonnages de l'Antiquité ; tous Philofophes 
qu'ils étoient, Perrss crinitus dans fon Li- 
vre De honeffa difciphina, rapporte que Pla- 
ton fut fi envieux du merite de Democrire 
B qu'il 
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34 Traité 


qu'il eût fait brûler tous fes Ouvrages; fi Amy- 
das & Clinias Philofophes Pythagoriciens ne 
luy euflent remontré qu'il eftoit inutile de le 
faire, parcequil y en avoit des Exemplaires | 
detous côrez.  Onditauffi qu'Ariftoteeftoit 
travaillé de laméme maladie à l'égard des Ou 
vrages de tous les Philofophes qui l’avoient 
précedé, Maisje ne m'apperçois pas que je 
me détourne de monfujet, oùjerevieus pour 
dire que Clearque Tyran d'Heraclée, & Difci- ! 
ple de Platon & d'Iocrate , dreffa une tres- 
belle Bibliotheque dans fa Ville; ce quiluy ac- 
quittant d'eflime parmy fes fujets. qu'encore 
qu'il eütexercé envers eux toutes fortes de cru- 
autez, cette aCtion neanmoins ne laiffa pas de 
le rendre fort recommandable dans leurs ef- 
prits. 


Strabon rapporte qu'Ariftote fut le pre- ! 
mier qui amafladesLivres ; & qu'ilenfeigna 
au Roy d'Egypie lamaniere de faire une Bi- 
bliotheque. Mais je ne yoy pas comment 
cela auroit pü eftre ; puifque quand Ptolo- 
méePhiladelphe , quifutle{econd Roy d'E- 
gypteaprés Alexandre le grand érigea la pom- 
peufe Bibliotheque;il yayoit déja plusde qua- 
rante Ans qu'Ariftote cfloit mort, je ne 
donte 
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doute point que ce grandPhilofophe n'ait eu 
une belle Bibliotheque : il luy étoit aisé d'en 
faire ? Caroutre qu'il eftoit riche, il avoit 
un Maiftre qui commandoit par tout. Il 
eftoit luy-méme une Bibliotheque vivante, 
Mais ce qui fait voir manifeftement la paffion 
&le moyen que ce Philofophe avoit d’ama- 
fer des Livres, &ne laiffeaucun lieu d'endou- 

ter, c'eft que quand le Philofophe Speufippus 

neveu de Platon fut mort, il achepta fes Ou- 
vrages la fumme de troistalentsattiques. qui 
reviennent deux mille écus & plus de noftre 
monnoïie , felon la fupputation de Budée. 

IH laiffa fon Ecole & fa Bibliotheque à 
Theophrâfte. Celuy-cy donna la Biblio- 

[shequeà Neleus.  Neleus la vendit à certains 
ignorans ; qui la negligerent beaucoup; 

Mais qui ayant appris la paffion extréme avec 

Ja quelle Attalus Roy de Pergame amaffoit 

\des Livres detouscôtez l'enterrerent’, de peur 

|qu'il ne Pemportât de force. Mais quelque 

Itemps aprés l'humidité de la terre ayant 
Iprefque entierement gafté ces Livres, quel- 
|ques-uns de la famille de ceux-la-mêimes. qui 
Jes avoiententerrez , les déterrerent , & 
Ilesvendirent à un certain nommé Appehi- 

{con - Cet Apellicon plus curieux des Livres 
| ; B 6 que 
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36 Traitte. 
que de fa doëtrine qu'ils contenoient, fes fit 
tranfcrire,pour reparer cequienavoit efté re- 
tranché par l'humidité dela terre, : Maison le 
fit fimal que ces Livres fürent tous templis de 
fautes.  Apellicon eftant mort ; Scylla fit 
tran{porter fa Bibliotheque àRome ;, où elle 
tomba en la poñeffion de Tyrannion le 
Grammairien , quieftoit fort paffionné pour 
Ariftote. I! en eut du moinstous les Livres de 
ce Philofophe;avec ceux de Theophraîte fon 
Difciple & fon fuccefleur. Erpeudetemps 
aprés illes donna à AndronicusRhodien, qui 
les mit en lumiere, Mais, comme j'ay déjà 
dit: , ils fürent fimal décrits, & remplis de tant 
de fautes ; par la negligence & l'ignorance 
de ceux . quilestranfcrivirent, quesi Arifto- 
te refluicitoit, 1]nelesreconnoitroit paspour 
iens , & les defavoüeroit comme des erfans 
illegitimes. Or fi les Exemplaires grecs ont 
cfté ainfi corrompus ? que ne doit on pas 
penfer des Verfions latines, Certes je croy 
que les Interptetes y ont bien plus mis. de 
lcur fond que de celuy d'Ariftote. An refte 
je me fouviens d'avoir dit que Neleus ven- 
dit à Ptolomée Philadelphe les Ouvra- 
ges de ce Philofophe 3 ce qui femble 
contredire à ce que je viens d'alleguer dela 


pefti- 
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deftinée deces Ouvrages. Mais ileft aisé d- 
accorder cette contradiétion ; en difant que 
Neleus ne luy en vendit que des Copies qu'il 
cnfitfaire; Etileft vrayaufi. Jecroy qu'on 
ne. fera pas faché d'appendre ce que je viens de 
raconter des Livres d’Ariftote; parce qu’on 
peut juger de là combien on doit {e défier de 
la plüpart des Ouvrages que nous ayons; puif- 
que felon toutesles apparences ils pnt eu le 
même fort que ceux de ce Philofophe Mais 
je reviens aux Bibligthequesdes Grecs, &j'en 
finiray le dénombrement par celle d’Apamée, 
que Camerariys loué comme une des plus ce- 
lebres de l’Antiquité.  Angelus Rocha dans 
fon Catalogue de la Bibltotheque du Vati- 
can dit qu’elle contenoit plus duzo000.Volu- 
mes.  Maisfe fuis furprisde ce que Lomeirius 
met cette Bibliotheque au rangdes Grecques; 
puifqu’Apamée eftoitune Ville de Bithynie, & 
non pas des Marfess comme cet Auteur pre- 
ténd; outre que les Marfes eftoient en Italie, 
&nonpasen Grece.  C'eft peu de chofe ne- 
anmoins;, de forte que nous n'avons pas fait 
difficulté d'obferver le méme ordre, nous 
contentant d'y faire cette remarque, Ce- 
pendant aprés avoir parlé des Bibliothe- 
ques des Grecs , äl faut voir celles des 


Romains, Des 
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38 Traitté 


Des premiers Ouvrages, @° des Bibliotheques 
des Romains. 


I: eft certain que comme il n’y avoit pas 
beaucoup de Livres parmylesanciens@recs, 
il n’y en avoit pas auffi beaucoup parmy les 
anciens Latins, ou pour mieuxdire il n'y en 
avoit point du tout, finousen croyonsquel- 
ques Anteurs,qui affeurent que la coùtume des 
anciens Latins efloit queles plus vieux in- 
flruifoient de vive voix les plus jeunes; de 
forte que toute leur {cience eftoit renfermée 
dans fa tradition, Et c’eft ce que Virgile 
femble confirmer , quand il fait ainfi par- 
ler le Roy. Latin touchant l Origine des 


Troiens. 
eAique equidens memini | fama eStob{cu- 


rior annis | 

e#aruncos ita ferre fenes, 

Ainfi il ne faut point chercher de Livres à 
Rome, avant qu'elle fut prife parles Gaulois; 
& ce d'autant plus que s’il y en avoit quelques 
uns dans ce temps- la , ils fürent alors tous 
confumez dans Fincendie de cette Ville, 

Il y avoit parmy les Romains ,; comme 
parmy les Juifs , de deux fortes de Biblio. 

theques, 
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theques,lesunes publiques, &lesautres parti- 
| culieres, Les publiques eftoient compofées 
| de Livres, qui concernoient la Police & l'ad- 
 miniftration civile , & contenoient les Loix 
& les A@es. Les Loix Romaines eftoient 
gravées fur des Tables d'airain, &confervées 
dans le Threfor public. Les principales de 
toutes ces Loix étoient celles des douze T'a- 
bles ; dont Ciceron fait l'eloge au premier 
| Livre de l” Orateur ; & que le Philofophe 
_ Phavorin dit avoir leuësavecautant de paffion 
. & de plaifir que les douze Livres que Platon 
a compofez des Loix. Les A&eseftoient de 
deux fortes, du Senat,ou du peuple, Ceux 
du Senat n’êtoient autre chofe , que certains 
Regiftres où l’on écrivoit tout ce que les 
Peres confcripts difoient & faifoient, Ce 
fut Jules Cefar qui inventa cette efpece de 
Police,& qui voulut,felon le rapport de Sueto- 
ne,que les aétes duSenat & du peuple fuffent 
écrits, & publiez tousles jours. Mais fon {uc- 
ceffeur Angufte en abolit la publication , de 
peur que les fecrets du Senat ne fuffent djvul- 
guez. Le méme Suetone rapporte que -le 
2 soi ayant efté brûlé, Empereur Vef 
pañen entreprit de redonner des copies 
de trois mille Tables d'aicain , qui y a- . 
4 dé ie voient 
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40 Traité 
voient été confumées par lefew , & sur le. 
quelles on avoit écrit tous les Decrets du Sez 
nat,& les Arrefts du peuple ; qui avoient efté 
rendus & publiez depuisla fondation dela Vi 
le, Les Aëtes du peuplecontenoient les ju- 
gemens publics,les diversgenres de fupplices, 
lesaffemblées,les édifices,les deceds deshom- 
mesilluftres , les mariages, les divorces, les 
nativitez,lesteflaments. Etilyavoitdes Re- 
giftres,dans lefquels on écrivoitjournellement 
toutes ceschofes, & que l'on confervoit Re- 
ligieufement dans des Temples. Ceux qui 
veulent connoiftre à fond toutes ces matie- 
res, n'ont qu'à confulter Rofnws de antiqui- 
tatibus Romants. Je diray feulement, afin 
d'en bien finir le difcours ; qu’on a confervé 
long temps dans Rome ces Tables cenfo- 
siennes, dans Jefquelles on avoit du temps 
d'Aupufte écrit lesnoms de tous ceux qui 
eftoient fous fa domination ; parmy lefquels 
on lifoit le nom adorable du Sauueur , & le 
temps de fa naïflance, De Cér/n e Augaf}r, 
quers teflem fideliffimum Domimca nativi- 
ratis Romana, archiva cuflodinnt, Comme 
dit Tertulien contre Marcion, Voilà en 
peu de mots tout.ce qui regarde les Biblio- 
theques. publiques. ,: ceft: àdire les ee 

res 
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| Ares ouzivres publics, danslefquels on écri- 
voit tout ce qui dépendoit de l’adminiftration 
| «civile,& ce qui pouvoit apporter du reglement 
_ -&del ordre dans la Republique. 


1}y faut aufirapporter les Bibliotheques fa- 
crées,quicontenoient les zivres delaRcligion 
des Romains, Cette Religion dépendoit de 

uatreschofes quila compoñoient, des Ponti- 
fe, des Augures, desivres desProphetes, & 
dela Difcipline des Hetrufques. Les Ponti- 
fesavoient leurs Livres, qui contenoientla do 
Étrine destemps &desceremonies, Les temps 
senfermoient les Annales &les Faftes, Les 
annales n'eftoient autre chofe que l'hiftoire de 
tout ce quis'eftoit faittouslesans parle peuple 
depuis la fondation de Rome , à la compoff- 
tion & à la confervation de laquelle hiftoire le 
Souverain Pontife eftoit obligé de travailler, 
LesFaftesoutrel’ hiftoire contenoient les Fe. 
Îtes dupeuple; ce qui eft amplement décrit 
dans Ovide & dans Fefte. Les ceremonies 
eftoient danslesLivreslesplusfecrets des Pon. 
tifes, quiy apprenoient ce qu'il fallait faire 
pour le Culte de leurReligion; c’eftidireen 
quel jour |, & en quel temps il falloie 
facrifier , & de quelles vi@imes il falloie 
Sy 
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42 Traitie 
s'y fervir felon Foccurrence des affaires, Cet: 


te do&rine eftoit fort fecrete parmy les Ro- 
mains: Etil eftoit deffendu fur peine dela 
vie à tout autre qu’au Pontife delireles Livres 
qui lacontenoient, Mais l’article le plus fe- 


cret de cetteicienceeftoit lenom du Dieu tu- 
telaire de la Ville de Rome, queles Romains 
cachoïentavec un foin extrémes de peurque 
ce Dieuvenant à eftre connu, leursennemis 
ne lévoquañlent par enchantement, & nel'- 
obligeaffent à leur nuire, Le Collegedes Au- 

uresavoit auffifes Livres, qui enfeignoient 
l'Art de prédire par le chant;par le vol,&c par la 









maniere de manger des oifeaux;,fur quoy l'on 


peut voir Ciceron dans fon Livre Dedivina 


tione, & Servius furle quatriémede l'Encides 


Il y avoit auffi les Livres desProphetes, par- 
my lefquels ceux de la Sybille Cumanetenoi- 
ent le premier rang. Ce font ceux-lämémes 
queleRoy T'arquin l'ancien acheptatrois cens 
écus d'or. Enfin il y avoit ceux qui traittoi- 
ent de la Difcipline des anciens Hetrufques; 
c'eft à dire , qui enfeignoient ce qui eftoit 
préfagé par les monftres & les prodiges; les 
ceremonies qu'il falloit obferver pour bâtir 
une ville ou une maifon; pour ériger & fa- 
crerunAutel; pour diftribuer lestributs;lesde- 
curies 
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euries, 8e les centuries;pour ordonner & ranger 
unearmée; En un mot pour fairetout ce qui 
| concerne la paix & laguerre. 1lsenfeignoient 
| auffi FArt de deviner par les entrailles des vi&i- 
mes ; & plufieurs autres chofes, que l’on peut 
voir dans Ciceron, dans Fefte, dans Ammian 
Marcellin, & dans quelques autres Auteurs, qui 
onttraitté à fond de ces matieres.Nous rappor« 
terons à ce genre de Livres ceux queles Ro- 
mainsappelloient Fatales; parce quelâgedes 
perfonnes y eftoit décritte; comme auffi les 
Ac berontic: Libri,quitraittoient des Sacrifices, 
| & des dc Culteinfernal. Mais quel- 
ques-uns confondent ces deux efpeces de Li> 
| vres,& n’en font qu'une, . Quoy qu'ilenfoit, 
quandles Romains efloient attaquez depefte, 
_oude quelque autre grand malheur, ils conful- 
| toient ces Livres,pour fçavoit ce qu’ilsavoient 
 âfaire; fur quoy l'on peut voir Arnobe 4dver- 
fus gentes, 

Aprés avoir parlé des Bibliotheques publi- 
ques,qui eftoient chez les Romains, il fautma- 
intenant dire deux motsdes particulieres. Ilefk 
Certain que jamais Nation au monde n'a eu 

plus de moyen de faire de belles Bibliothe- 
ques que celle des Romains;parce que s'eftant 
rendue maiftrefle de toute la terre , il luy 
cftoit aisé d’avoir toutes fortes de Livres, 
Nous 
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44 Traité 


Nous lifons que quand Carthage fut prife , de 
Senat donna à la famille des Repulus tous les 
civres,qui s’y eftoienttrouvez; & dont il en 
fit traduire en latin vingt huit qu'un Carthagi- 
noisnommé Magon, avoit compofez, Pline 
& Pierre le Chevelu ne difent point de quelles 
matieres cesLivrestraittoient.  Plutarque dit 
que Paulus Emilius donna à fesenfans , qui 
eftoient fort ftudieux,laBibliotheque de Perfée 
Roy de Macedoine,qu'ilavoitvaineu 8&mené 
en Triomphedans Rome. Etneagmoinsifi- 
doreaffeure qu’il legua cette Bibliotheque au 
publie. Mais Afinius Pollion fitplus que celas 
car il en dreffaune en faveurdupublicdesdé. 
pouilles detousles ennemis qu’il avoit dome 

ptez. & non feulement il la remplit detoutes 
fortes de Livres,qu'il avoit trouvez de tous cô= 
tez; mais aufli il l’embellit des images des 
hommes dotes,entre lefquelles on voyoit cel- 
le de Varron le plus fçavant des Roraïins.Ce 
Varron avoit auffi une tres - belle Bibliothe- 
que. Celle de Ciceron devoit pareillement 
eftre ample & curieufe , fi l’ona égirdàfon 
fçauoir,à fon inclination,& à fa dignité. Mais 
elle fut beaucoup augmentée de celle de Pom- 
poniusAtticus fonamy;la poffeffion des Livres 
duquelluydonnatant de joye, qu'il fe tenait 
plus 
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plus heureux deles auoir,que dejoüir de toutes 


les richefles de Craflus. Cefont {es propres 


termés.  Plutarque fait mention de celle de 


Lucullus en la vie de ce Romain ; &illaloûe 
comme une des plus confiderables Bibliothe- 
ques du munde, non feulement pout la grande 
quantité de Livres, dontelleeftoitcom posée. 
mais auffipourlabeau:é dulieu, où elleeftoit 
fituée,& pour lembelliffement duquel Lucul.. 
lus avoit fait des dépenfes exceffives, Jules 
Cefar en drefla auffi une, qui eftoit digne de 











fa magnificence: & il en donna la garde à 


 Varron, dont les foins & leslumieres contri- 


bucrent beaucoupà fon augmentation. Il y 


_avoit encore celle que F Empereur Augulte 


_erigea contre le Temple d’Apollon , fur le 





MontPalatin. Horace, Juvenal, & Perfe en 
font mention comme d'un lieu où les Poctes 
lifoient & laifloient leurs Ouvrages, Le pre- 
mier dans la troifiéme Epiftre de fon premier 
Livre d Epiftres, 
Scripta Palatinus qhacunque recepit 
e polo, 

Le fecond dans fa feptième Satyre; lors 
que part d'un riche vilain, qui pour fe dif- 
penfer de donner de l'argent à un pauvre 
Poete, qui luy prefente des vers, en de 
auf 
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auf qu'il luy donne pour toute recompenife, 
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il dit que ce vilain méprifoit le jugement que 
leshommes {çavans faifoient des Ouvrages de 
Poëlie qu’on avoit accoûtumé de reciter dans 
la Bibliotheque du Temple d’ Apollon fur le 
Mont Palatin. 






eArcipe nune artes, he quid tibi conferat 





ifle 
Que colis, & Mufarum, G Apollinis ade 
rehitla. | 


Etletrofiéme dans le Prologue de fes Saty- 
res,où il dit, 

















fe femipaganus 
Aa SacraVatum, carmen affero noffrum, 

L' Empereur Vefpafñen en fonda une auf 
preft du Temple de la paix, à l'imitation d’Au- 
gufte,& de Jules Cefar. 

Quelques Auteurs rapportent qu’en ce 
temps-là même il y avoit un certain nommé 
Triphon fort aff:@ionné àamañfer des Livres; 
ce qui fans doute a porté Martial à luy donner 
ectte Epithete. 

Non babeo,fed babet Bibliopola Triphon- 

Nouslifons pareillement que Tyrannion le_ 
Grammairien, dont j’ay déjà parlé, en amafña 
jufquesätroismilles; ce qui eftoit beaucoup 
pour 
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pour un particulier. Neämoingun autre Gram- 


mairien nommé Epaphrodite , quivivoit du 
temps de Trajan, compofa une Bibliotheque 
ide plus de trente mille volumes,fi nous en 
|croyons Aulugele. Mais la plus celebre de 
toutes ces Bibliotheques fut celle de Trajan 
méme;qui la nomma Ulpse,à caufe de fonnom 
Vlprius Trajanus, Elle fat dreflée pour Pufa- 
ge du public. Et felon le rapport du Cardi. 
nal Volateran cet Empereur y fit mettre les 
belles a@ions des Princes , & les Arrets du 
Senat en des livres de toile couverts d'yvoire. 
Quelques Auteurs affeurent que la grande 
quantité de Livres que Trajan trouva dant 
les Villes, qu’ilavoit conquifes, le porta à faire 
cette Bibliotheque.Mais il eft plus croyable 
qu'il y fut excité par les confeils de Pline le 
jeune, qui eftoit à fon fervice, Quoy qu'il 
| en foit je trouve encore dans Rome environ 
ce temps-là même la celebre Bibliotheque 
kde Sammonicus Precepteur de l Empereur 
| Gordian. Ifidore & Bocce en difent mer- 
veilles: Car outre quatre vingt mille volumes 
qu’elle contenoit, tous bons & tous choi. 
fs, c'eft, difent-ils, que le lieu où on 
l'avoit placée eftoit pavé de marbre | & 
lambriflé d'or , ayant fes murailles revé- 
îues 
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tués de verre & d'yvoire, avec les armoiries & 
les pupitres d'ebene &decedre, Aprésavoir 
rapporté tout ce quei ay putrouver de Biblio- 
theques dans le Paganifme , l'ordre veutque 
nous, paffions maintenant à celles des Chre- 
ftiens. 


Des Pibliotheques des Chrefliens vers les pre- 
miers Siecles du Chriffra- 
nifme, 


1: ne faut pas neanmoins s'imaginer que j’+ 
entreprenne de difcurer cette matiere dans 
toute. fon eftendue , je veux dire d’éclaircir 
toutes les difficultez qui fe rencontrent fur le 
fujet de la deftinée que les Livres ont eu dans 
les premiers fiecles du Chriftianifme, Cette 
entreprife demande plus d’erudition que je | 
say. Neanmoins je feray tout ce que je pour- 
ray pour fatisfaire la curiofité du Leéteur, Ainfi 
pourretourner ämonfujet, il faut remarquer 
que les premiers Chrefliens ont eftétres-peu 
foigneux de faire & d'amañler des Livres; foit 
parce qu'ils croyoient devoir employer tout 
leur temps à bien vivre plütoft qu'à écri- 
re; foit parce que les perfecutionsne leur 
donnoient pas le loifir de le faire. : Quoy 
qu'il en foit il eft certain que fort peu 
d'entre 
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d'entre eux fe fontadonnez à la compofñtion ; 


ce qui donna lieu à Eufebe de fe plaindre au 


commencement de fon hiftoire , de ce qu’il 
n’avoit point de guide pour le conduire dans 


la conftructiou de Set Ouvrage,  Ilfautenco- 





re obferver que quoyque les premiers Chre- 
ftiens ayent fait tres peu de Livres , nean- 
moins nôtre malheur a voulu auff que la plû- 
part de ces Livres ne foient point parvenus 
jufques à nous , Ou par linjure dutemps, qui 
détruit toutes chofes | on par la malice de 


quelques fourbes , quiont efté bien aifes de 


lupprimer des Ouvrages, dont le témoignage 
authentique eût pules convaincre de divifion 
d'avec la veriré &la pureté dn premier Chri- 
flianifme, Ces raifons fans doute ont efté 
caufe quenousavons perdu tne grande partie 
des Ouvrages des premiers Chreftiens, dout 
On peut voirles noms & Jestitres dans S, Hie- 
rome, & dans Eufebe,  Hfaue remarquer en- 


fin que ceux d’entre les premiers Chreftiens 
qui eftoient Sçavans , particulierement ceux 


qui des tenebtes du Paganifme eftoient pañlez 
aux lumieres de l'Evangile, brülerent quantité 
de Livres des Payenss & en corrompirent be- 
aucoup d’autres : Ce qu'ils firent-par devoti- 
On; parce que ces Livres eftoient pleins d’im- 
pretez 
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74 Praitté | 
pietez & de menfonges: Mais ils fe fervoient 
valontiers de ceux qui n'avoientrien de con: 
traire à la Religion, ny pour lesmœæurs. , ny 
pour la croyance. Et c’eft de quoy nous 
avons un exemple en la perfonne même de 
Saint Paul, quilifoitavec plaifir. & citoitaves 
fuccez, les œuvres. d’'Atatus, de Callimaque, de 
Menandre, & de plufieurs autres AuteursPar 
yens. quife font rendus recommandables par 
leur bonne doétrine.  C'eft aufli. ce que Saint 
Auguftin exprime admirablement bien dans 
{on Livre de la Doë@rine Chreftienne , lors: 
qu'aprés avoir juftifié ce procedé par de bon 
nesraifons . -ilencite pour exemple Saint Cy- 
prian, Lactance, Vi@orin, Optat, Hilaire, & 
plufeurs autres ;, tant morts que vivans alors, 
qui avoyent cru ; & qui croyoient pouvoit 
avec juftice fe feruir de ce quil y a. de: 
vray dans les. Auteurs. ; puis que la verité ap= 
artient à tout le monde,& que venant de Dieu. 
comme de fon Principe;tout lemondeeftega- 
lement obligé de laprendre par toutoùelleeft,. 
pour la faire auffiretourner à Dieu.comme à.{a, 
fin. | 
Cela fupposé nous pouvous. commencer! 

en difant que les premiers Chreftiens. $: 
je parle de ceux qui cultivoient les Sciences: 


auffz 
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auf bien que la vertu | avoient des Biblio- 
theques composées detoutes fortes de Livres. 

‘excepté de ceux que quelques confiderations 

Jeur firent fupprimer. Il ef certain que Saint 

Paul étoit curieux d’avoir de bons Livres, auf- 

fibien que de les lire; & c'eft ce qu'il témoi- 

gne luy- mefme dans fa deuxiême Epiftre, 
lors qu’il ordonne à fon Difciple Timothée 
d'en apporter le plus qu’il pourroit à Rome. 

Nous de vons croire auffi que ce grand Apo- 

fre devoit une partie de fon fçavoir à fa gran- 

de le@ture , une autre pattie aux Preceptes 
de Gamaliel fon Maiftre, qui eftoit ke plus 
celebre Docteur de fon temps, &letout àla 

grace de Dieu , qui en avoit fait un vafe d’- 

election pour la converfion des Gentils. Il 

eft croyable pareillement que Saint Paul ne 

fut pas le feul d’entre les premiers Chrefti- 
ens ; à qui l'amour de l'étude fk amañer 

les Livres, Il y ena eu plufieurs pouffez d- 

ine même inclinations entre lefquels je re- 

narque qu’ Origene excelle , tant parce qu- 
lavoit ramaffé toutes fortes de Livres facrez 

K prophanes , que parce que Iuy - même 

| en compofa aflez pour faire une Biblio- 

heque. À la verité jamais homme na 
ant écrit que luy : C’eft poarquoy Saint 
ÇC 2 Hiero- 
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Hierôme s'écrie avec raifon ; en écrivant à 
Pammachius, Quisnoffrémpotesttantalegere, 
quanta lle confcripfi Et Platine rapporte 
que fix écrivains ; qui fe fuccedoient les uns 
aux autres, ne pouvoient prefque fuffire po- 
ur écrire ce qu'il dioit : Encoreefloient-ils 
fecondez de plufeurs filles fçavantes ; qu 
Origene avoit luy méme inftruites , Que fi | 
quelqu'un defire fçavoir le grand nombre d’ 
ouvrages qui ont eflé compolez par ce 
rand Homme, il n’a qu’à voir 'Origemia- 
na de Monfieur Huet, Abbé d' Aulnay, fous- 
Precepteur de Monfeigneur le Dauphin, & 
l'illuftre Interprete d'Origene. Il appren-| 
dra à fond la vie: lesœuvres, &la Doûrinel 
de ce Pere de |” Eglife. Saint Hicrome eut 
auffi une belle Bibliotheque, qu'il fit tranf- 
orter de Rome en fa Solitude, ‘où il paf> 
fa le refte de fes jours dans l'étude & dans F 
Oraifon, Baronius {ur À Année. 362. fait 
auffi mention de celle de Georges Evèque 
d’ Alexandrie,comme d’une Bibliotheque qui 
eftoit pleine de toutes fortes de Livres d’Hi 
ftoire, dePhilofophie & fur tout de Coma 
mentaires {ur la Doétrine Chreftienne, Et 
il affeure que Porphire la fit tranfporter à 
Antioche par l'ordre de Julien l'Apoñtat qu ” 
| 4 
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da vouloitavoir-Le méme Auteur für l Année 
253. parle auffi de celle d’ Alexandre Eveque 
de Hierufalem , comime d'une Bibliotheque 
fort ample, &Eufebe,aprés l'avoir bienlouée, 
avoue qu'elle Juy avoit beaucoup letvi pour la 
compofition de fon Hiftoire Écclefiaftique. 
Nous avons auffi celle de Viéorin , que Saint 
Hierome loué beaucoup , #7 infcriprione OrA* 
fonts Mana Regis Inde. Nous avons en- 
core ceile de Cefarée que Julius Africanus 
commença; & qu’ Eufebe Evede de cet:e 
Ville fitmonter jufques au nombre de 20000, 
Volumes, Quelquesunsenattribuent la gloi- 
re à S, Pamphile Preftre de Laodicée &,intime 
ami d’ Eufebe, Et de fait il femble que cet 
hiflorien l’avoué luy méme ; puifqu’illoué ce 
Pamphile, non feulement de la peine qu'il 
avoit prife à amaffer tant de Livres | mais 
auf de les avoir tous leus, & bien appris: de 
forte qu’on peut dire qu'ileftoitluy-méme une 
Bibliotheque vivante; Et par confequerit 
bien different de celuy à qui Aufone ad- 
drefle cet Epigramme fous le nom de Phi: 
lomufe. 
Ernptis quod Libris ribi Bibliopola referta 
13 À (para 
Magnum Grammaticuns;te Philomnfe 
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8 Traité 
Hoc genere &chordas,* pleëkra, € barbita 

conde. | | 

Omria mersatus crascitharædus eris, 


Il y a beaucoup de perfonnes de cette hu- 
meurt ; &l’on ne peutmieux les comparer qu’- 
au boffu qui ne voitjamais faboffe, Mais pout 
revenir à noître fujet , nous lifons que-ces. 
Pamphile,qui fut martyrisé, eftoit fiftudieux Se 
fi laborieux,qu'ildécrivitluy mêmela plus gran- 
de pattie des Ouvrages d'Origene, pourlef. 

uels Eufebe avoit un eftime extraordinaire. 
Ce fut de cette Bibliotheque que Saint Hierô= 
me fe fervit beaucoup, pour la correétion des 
Livres de l’ancien T'eflament:; &c ce fut auffi 


où iltrouva l'Evangile de Saint MathieuenHe- 


breu. Quelques Auteurs rapportent qu'elle 
fut prefque toute diffipeé; mais que Saint Gre- 
goire de Nazianze, & Euzoius la reparerent 
quelque tempsaprés. Nous avons encore Ja 
Bibliotheque d? Hippone,dontSaintAuguftin 
fait mention; Celle d’Antioche quel Empe- 
seur Jovinian fit brûler à la perfuafon de fa 
femme, comme il eftporté Lx l'hiftoire de 
cetEmpereur, oùcette Bibliothequeeftmife 
au nombre des plus celebres, Maïspour ne 
point faire tant de citations,je diray feulement 


qui 
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squ'ileft croiable que:chaque Eglife avoit une 
Bibliotheque, qui fervoit aux gens d'étude;afñn 
qu'ils euffent lacommodité de s'infruire, pour 
enfcignerles autres. C’eft ce qu’Eufeberap- 
porte,ajoütant que la plipartde ces Bibliothe- 
ques,& des Oratoires,où elles eftoientplacées, 
furent brülées& détruittes par le commande. 
mentdelEmpereurDiocletian. En effet no- 
us lifons que les Evêques & les Preftres avoi- 
ent un foin particulier de fatisfaire à l'Ordon- 
nance, quileur commandoit d’amafler & de 
conferver,nonfeulement:les livres de l'ancien 
&dunouveau Teftament , maisaufhitousles 
ouvrages des Docteursdel'Eglife. Et c’eftde 
quoy nousavens unbel exemple en la perfon 
ne de MelitonEvêque deSardis , qui alla par 
tout l'orient,pour chercher lesLivres de l'an 
cien teftament. Nouslifons auffi qu'apres que 
Pantenus Philofophe Stoicien fe fut converti 
à la foy,il alla aux fades ,où il apprit que Saint 
Barthelemi avoit préchéJefus-Chrift , &où fl 
trouva l'Evangile de Saint Mathieu enHebreu, 
qu'il rapporta dans Alexandrie, Mais ce qui 
confirmetout-àfait cette verité, c'eftque cha- 
que Eglife nourrifloit & entretenoit une cer- 
taine quantité de Scribes , qui nefaifoient au- 
C 4 tre 
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tre chofe que de tranfcrire continuellement 
les Ouvrages des Auteurs,& lesvies des Saints. 
Et c'eft ce que le premier Tome des Conci- 
les rapporte del Eolife de Rome,où l’on peut 
bien juger qu'il y avoit auffi une Bibliotheque 
trés confiderable, 
Nous allons maintenant en voir de plus 
grandes que celles dontnous avons parlé: Pre- 
miérément parce que nous fommes parvenue 
autemps, Où les Chreftiens aveient la liberté 
d'écrire, & d’amafler autant de Livres qu'il leur 
plaifoit, parce qu’ilssn’étoient plus perfecu- 
tez: En fecond lieu parce que le nombre des 
Livres avoit efté fort augmenté,par lemoyen 
detant d'Auteurs Ecclefaftiques, qui avoient 
fait de fibeaux Ouvrages, Mais il fautremar. 
quer qu'en ce temps-là méme les Moines 
commencerent à parroïfère. Chacun fçait 
que la crainte & la fuite de la perfecution 
donnerent lieu à ce genre de vie, Tous les 
Hiftoriens rapportent qu’une grande quan- 
tité de perfonnes voulans éviter la mort, qui 
leur eftoit infaillible dans la Ville,s’ils ne chan- 
goient de Religion , fe refugierent dans 
des folitudes éloignées, ou aprés avoir vé. 
cu quelque temps fort cachéz, & dansides 
aufteritez incroyables mais fans aucune com- 
munica- 
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munication lesuns avec lesautres,ilsembrafe- 
rent à la finles reglesdu Cenobifine; & deve- 
ritables Moines qu'ils eftoient,c'eft à dire Her- 
mites & Anachoretes , ils devinrent gens de 
compagnie, gens de communauté, vivansfous 
certainsinftituts & reglemens, qui leur eftoient 
donnez par le plusancien & le plus fage de to- 
us,qu'ils nommoient pour cet effet, Abbas, c'eft 
àdire leurPere, Voilà l'origine des focietez 
Religieufes, dont j'ay cru eftre obligé de par- 
ler,pour faire obferver que parce que cesSoli- 
taires avoientbeaucoup deloifir,ils en emploi- 


entla plus grande psttie à décrire les Ouvrages 


des Auteurs. Et c’eft lai raifon pour la quelle 
il y atant de Manufcritsanciens danslesBiblio- 


| theques des Communautez de Moines, Mais 


il faut auffi remarquer qu'ils n'ont pastoùjours 
eftéde tres-fideles copiftes: Et que bien fou- 
vent leur ignorance,& leur intereftleur a fair 
corrompre beaucoup d'Auteurs quenous fe- 
rions bien aifes d'avoir tous entiers: Ce 
qui a efté fi avant, qu'ils en font venus 
jufques à fnppofer des - Ouvrages de leur f2- 
çon en la place desveritables,  Jayrcru devoir 
avertir de cela; parce quej'efpere qu’il nous 
fervira danslafnite, 
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Aïnfi pour revenir à nos Bibliotheques, ce!- 
le qui fe prefente d’abord eft la celebre Bi- 
bliotheque de Conftantin le grand.qu’il dref- 
fa en lAn de Grace 336. felon le rapport de 
Jonare, Cet illuftre Empereur voyant que 
la malice des Tyrans qui lavoient precedé, 
avoit privé les Chrefliens d'une grande quan- 
tité de Livres tres - utiles , 1l en fit foi- 
gneufement rechercher tous les Exemplai- 
res & toutes les Copies : Et aprés avoir 
beaucoup dépencé ; pour en faire décri- 
re d'autres , il en compofa cette fameufe 
Bibliotheque dans la Ville de Conftanti- 
nople. 

Julien l? Apoñtat ayant fuccedé à fon 
Empire, & non pas à fon inclination, 
voulut non feulement privér les Chrefti- 
ens du fruit d’un fi grand bien ; par un 
effet de la haine qu’il avoit conceuêé pour 
leur Religion ; mais auff il voulut politique- 
ment leur interdire tout - à- fait L'ufage des 
Sciences & des Arts, dans la penfée qu'il a- 
voit qu’une entiere ignorance de toutes cho- 
fes détruiroit bien- toit cette fee, Nean- 
moins Dieu par fa bonté infinie empécha le 
fuccez d’un fi méchant deffein. entrenchant 
bien - toft le cours des années de cet Em- 
pereur, Cependant comme il eftoit auff 
fçavant 
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| fçavant que grand Capitaine , il fitauffi pour 
on plaifir eriger deux grandes Bibliotheques. 
| l'une à Conftantinople, & l’autre a Antioche: 
au frontifpice defquelles il fit mettre cette in- 
fcription , quiatellement plü à quelques-uns, 
| qu'ils s’en fontferuis pourlaméme chole, #2 
| gaidem eqnos amant alii aves,ali feras? Mihi 
vero à puerulo mirum acqmirendi Gr pofidendi 
Librosinfedit dejiderium, C'eft à dire lesuns 
diménit les chevaux, lesautres aiment la chañfe, 
& moy désmon enfance j'ay toûjoursaiméles 
| Livres, 
| Mais autant que cet Empereur infidcle fit 
d'efforts pour détruire la Bibliotheque ÿde 
| Conftantin , autant en fit Theodofe le jenue 
|pour l’augrnenter ; de forte que de fix mille, 
| Volumes qu'elle contenoit an commence- 
Iment de fon eréion , ïl la fr 
|monter jufques au Rombre de cent mille, 
| dont plus de la moitié furent briülez parla ma- 
ice de PEmpereur Leon Ifaure Chef des 
Jconoclaftes. Ce Theodofe fut fi paffionné 
“tn Faugmentation & lornement de cet- 
te Bibliotheque , qu'il décrivit Iuy-méme 
les Liures du nonveau Teftament , & les 
Ouvrages de plufieurs Peres de l'Eglife, 
afin de les y mettre comme une marque 
| de fon zele auffi-bienque de fon travail, 
| Sa 
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84 Zraitté, 
S. femmememe l'Imperatrice Athenais , fille 
du Philofophe Leonce , y contribua pareille 
ment par les beaux Poëmes qu’ellefit fur les ui- 
étoires de l'Empereur Arcadius,& celles de fon 
mary ; dont elle honora cette Bibliotheque 
Royale, On voyoit là les Ouvrages origi- 
naux deS. Ambroife,deS.Athanafe,dejean Pa- 
triarche de Conftantinople, deS. Cyrille, des, 
Auguftin, deS.Leon, deS. Bafle, de S.Gre 
goire,de S. Denis, de S. Hilaire, des, Chrylo- 
ftome, & d: prefquetous les Peres de PEglife. 
C'eftoit la qu'ou voyoit Exemplaire du pre- 
mier Concile Oecumenique de Nicée : & ce 
fut auffide cette Bibliotheque dont on tirales 
Lives qui fervirent à convaincre d’erreur les 
Monothelites, Un Auteur rapporte qu'Ho- 
mere y cftoit écrit en lettres d'or ; & qu'il 
fut confumé par le feu , Îurs que fa Biblio- 
theque fur brülée par les Jconoclaftes. Il 
y avoit encore. , fi nous en croyons un autre 
Auteur , une Copie des Evangiles , dont la 
convetture efloit dorée & enrichie de pies 
tres precieufes , qui toutes enfemble pefoient 
quinze livres. | 

Des Bibliorheques du Chriflianifne dans Les 

Secles Barbares, 

C Fpendant avant que de continuer ce 

ect, 1! faut remarquer que. nous 
fom- 
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fommes arrivez au tempsfoù les Sciences auffi 
bienque les Etats penferent prefque trouver 
leur rufneentiere parlesarmes des Goths, Ces 
Barbaresne fe contentant pas de faire Ja guerre 
aux hommes, la faifoient auffi aux Livres , en 
les biülant de tous côtez ; comme fi c’euffent 
efté de veritables objets de leur veñgeance? 
Etilsles auroientun jour tous fait pañer par le 
feu, fiun d’entreeuxbien moins groffier, que 


| les autres ne leur eût finement perfuadé qu'il 





falloit, pour mieux faire , les laiffer leurs en- 
nemis comme autant d’amufemens inutiles A 
plus capables d’amollir & d’effeminer que de 
donner du courage. Cela réüffit comme le 
Soldat fe l'étoit propofé; car ils fe defiferent 
deleurentreprife,  Maisje ne fcay fi foncon- 
{ei eftoit bon: du moinsileft permisd'en dou 
ter, Quoyquilenfoit cette confideration n’a 
pas empêché que ceux d’entre les Goths,qui é.. 
toient les plus inhumains, ne nous ayent privé 
d’urgrand nombre de bons Livres; que nous 
ferions ravis d’avoir, parce que peut-eftre ils 
nouséclairciroient de beaucoup de chofes que 
nous fouhaitreeions bien fçavoir, Il yagran- 
deapparence que ces Barbares ne brulerent 
tant de Livres que pour faire dépit à leurs 
ennemis;  puifque, cela,ne leur faifoit au- 
cyun 

































LESTEAR EST 


NN 2 DETTE UE MS 


sé Trairte, 

cun bien à eux-mêmes que celuy de faire du 
malèautruy. Nous chercherons donc defor- 
maisles Bibliotheques parmy les livres qui é- 
chapperent âla fureur de ces impitoyables 
monftres du Nort. 

La premiere que jetrouve eft celle dudoëte 
Caffiodore , Miniftre & favori de Theodoric, 
Roy des Goths d'Italie, vulguairement nom- 
mez Oftrogoths. Ccillufire Courtifan fé 
de l'embarras & del adminiftration des affai- 
res , qu'il avoit fi long-temps & fi fagement 
conduites, feretiradans unmonañtere, qu'il: 
fr bâtir expres,pour y paflerlerefte de fes jours 
dans lapriere & dans l'etude. Cefutläqu'en 
faveur des Moines, qui demeuroient avec luy, 


il erigeaune grande Bibliotheque, aïnfi qu’il le 


raporte htyméme dans la Preface de fon Livre 
de l’Ortographve. En cetemps-là méme 
le Pape Hilaire ; premier dunom drefla deux 
Bibliotheques dans P Eglife de S.Etienne: & 
le Pape Zacharie, premier dunom, reparacelle 
quiétoità8. Pierre, felon le rapport de Platine. 

Quelque tempsaprés l'Empereur Charles- 
Magne erigea lafienne dans !Ifle Barbe au- 
présdeLion. Paradinrapporte qu'ily mitu- 
ne tres-grande quantité de bons Livres, bien 


reliez & bien couverts, EtSabellicremarque 


avec 
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avec Palmerius qu'il y mitentreautres, {e Ma- 
nufcript Grec des œuvres de S. Denis, qu'ila- 
voit receu comme un prefent fort confidera- 
ble de Michel Empereur de Conftantinople; 
& qu'ilfittraduire par Jean Scot,qui enfeignoit 
alorsà Paris. Mais ilne faut pass'imaginer que 
cefoitceScot, quiatantecrit contreS., Tho- 
mas, & qu'on a appellele Docteur fubtil, C’eft 
unautre beaucoup plusancien, quefes écho- 
liers tuerent à coups deganif; parce qu’en ex- 
pliquant les Ouvrages de $, Denis, il reprit 
quelqueserreurs, quis’eftoient de fon temps 
glifices dans l'efprit des Chreftiens.  Nousli- 
{ons auffi que Charles-Magne honora {à Bi- 
bliothequede l'ancien & du nouveau Tefta- 
ment, quieftoient en langue Grecque & Syria- 
| que, & qu'ilavoit luymême corrigez; pdrce 
| que felon le fentiment de quelques Hiftoriens, 
ilentendoittres-bien ces langues, &eftoit des 
mieux verfez en toutes fortes de Sciences. 
Quelques autres neanmoins attribuent cette 
| correétion àLoüis le debonnaire fon fils ; ce 
| que je croirois plütoft, Il eft certain neans 
| moins que Chlares-Magne eftoit fort {ça- 
| vant: Maisjene fçay fi toutcequ'onluyattri- 





| bue eft veritable.  Quoy qu'il en foir nous 
[Mons encore de luy qu'il ft bâtir en AL 
| lerma. 
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lemagne plufieurs Couvents Collegiaux, où 
ilmitauffi detres-belles Bibliotheques, pour | 
linftruétion delajeunefle.  Ilyavoitentre 
autres celuy deS.GalenSuifle, dontlaBiblios 
theque eftoit d'un grand prix. Il yavoit celuy 
de Fuld , que Carloman & Pepin avoient fait 
bätir, parles confeils de S, Boniface , l’Apo- 
fire d’ Allemagne; & que Charles-Magne aug- 
ments, &enrichit beaucoup,  Cefut dans ce 
fameux Monaltere que Rabanus Maurus, & 
Hildebert vécurent, &étudierent. _ Il yavoit 
celuy de Lauriffen au pais de Wormes ; dans 
tobs fefquels Monalteres ce! grand Monarque 
efigeadetres-belles Bibliotheques. Ilen dref. 


-#4 auffi une treluperbe en fon Palais d’ Aixla 


Chappelle: Maisil ordonnaen mourant qu'el. 
le fütvenduë, & que argent en füt diftribué 
aux pauvres. Louis le pieux fon fils faccedant 
à fes genereufesinclinations,auffi bien qu’a fon 
Empire, favorifa entout ce qu’il put les Scien- 
ces qu'ilfitregneravecluy. Ce fut ce Prince » 
qui fitcompofer le Monoteffaron, c’eft à dire 
la concordance des quatre Evangeliftes , que 
Luther fe vante d'avoirenfa puiffance, & qui 
depuis a efté mis dans la Bibliotheque de Lyp- 
fic Quefice devotPrincen'apaserigé ms 

lLo- 
























des Bibliotheques, 08 
bliotheques comme un glorieux monument à 
fa gloire , ila du moins beaucoup augmenté 
| celle defon Pere, 

L'Angleterteavoit auffi en ce temps là des 
hommes illuftres , qui y faifoient fleurir les 
fciences; &quinorfeulement pouflez du de- 
fir d'apprendre ylamafñoient des livrés, mais 
auffiqui encompoloient eux-mefines, 11fl. 
loit certes qu’elle eût beaucoup de ces hom- 
mesilluftres; puifqu’elle en fournifloit à tou 
tel Europe ; dont toutes les parties alors e- 
ftoient pleines de doûtes Anglois, qui yeftoi. 
ent venus pour-profefler les fciences &lesartse 

| témoin le celebre Alcuinqui fut Precepteur de 
Charlemagne &quiavec fept ou huit Com- 
pagnons etait venu d° Anpgleterreà Paris, pour 
inftruire ceux qui defiteroientapprendre, Ce. 
pendant nous ayons malheurcufement perd 
la plusgrande partie des Ouvrages de ces illu- 
| tres Anglois ; avec lefquels jeconfonds les 
Ecoflois, &les Hibernois, puifqu'ilsne font 
maintenant qu'unfeul Etat, Nous avons en- 
treautres pertes fait celle dela grande Biblio. 
theque qu'Egberd Archevefque d’Yorc 
| drefla dans cette Ville; & qui fous le re. 
gne d’Eftienne fut toute brûlée avec lE- 
| glife Cathedrale , le Monaftere de Ste. 
| Marie, 
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pe Traitré 
Marie, & plufeurs autres maïfonsReligieufes. 
Alcuin fait mentionde cette Bibliotheque; & 
il la loûe beaucoup dansfen Epitre à Eglife d' 
Angleterre.  Ily eutencore en ce temps &c en 
ce Paislà un certain Gualterus dontles foins 8 
les lumieres contribuerent beaucoup àl'ere- 
étion de laBibliotheque duMonaftere de S: Al 
ban;laquelle eftoit fort confiderable. Ily en eut 
uneautre que certains PyratesDanois pillerent 
touteenticre.  Enfinil y eut celle de Richard 
de Buri, Evefque de Dunelme, Chancelier, & 
Grand Threforier d’ Angleterre, quivivoitau 
douziéme Siecle. Cet illuftre Prelat aimoit 
tellement les Livres qu'il en fit un prodigieux 
amass &illeslifoit avec une pañfion extraor- 
dinaire de devenir fcavant. Iléñcompoña un, 
intitulé Philobiblion, où il enfeigneles moyens 
de fournir en peu de temps une Bibliotheque ; 
& ou reprefentantles Livres commede verita- 

bles Precepteurs,ildit fortàpropos. Æifuns 

eMariftri,quinosinfirunnt, finevirgrs, & fe- 

rulss, fine cholere, fnepecunia. Sr AcCedss ,no% 

dormiunt; fiinquires, non [e abfcondunt, Non 
cbrourmurant,fioberres: Cachsanos nefciunt, fi 
ignores.  C’eflàdirece font des Maïftres qui 
nousinftruifent fans verges, fanspañfion, & 
fansintereft. Sivouslesalleztrouver, ils ne- 
dor- 





































| des Bibliotheques. a 
dormentpoint. Sivousles cherchez ilsnefe 
cachent point. Ilsne fe fachent pointde vos 
fautes 8&c ne feraillent point de votre ignoran- 
ce, 
: Cependantil faut remarquer qu’en cetemps- 
li mefme ily avoit une tres-grande fechereffe 
defciences;  & queles Prétres & les Moines 
faifoientautant la guerre aux Livres , queles 
Gothslaleuravotentfaitte, Jene rapporteray 
pointles caufes decetteignorance, ny tous les 
exemples qui peuvent faire connoiftre jufqu'à 
quel dêgré elle monta. Ceux qui voudront 
Papprendre n’ont qu'à lire letraitté que Loûis 
Vivesen a fait; & ce que Melanéton, & Erafme 
enontécrit. Jemecontenteraydedire qu’elle 
eftoit fi grande qu'on vitalors en Allemagne 
un Prêtre qui baptifa. Jr nomine Parria, Fi 
ia, Gr fpiritus fanila, Ce qui mit fort en peine 
les Docteurs de cetemps-là , qui ne fcavoient 
refoudre fi ce Baptefme eftoit bon ; de forte 
qu'il fallut avoirrecoursau Pape Zacharie, qui 
fut pour l'afirmative; parce qu'ilne confide.. 
[ra quela bonneintention du Preftre, Erafine 
[rapporte auffñi que David Burgundus Evefque 
d'Utre& ayant examiné trois censCurezdecon 
Biocefe, il n’entrouva quetrois dignes dé l'- 
cire; & renvoya les autres comme de vrays 
| afines 
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afnes quine fcavoient pas feulemét lire ny écri- 
re, Etcefuft ce qui donna lieu alors cePros 
verbe onacho indoëkior , plus“ignorant 

w’unMoiïne.  Jen’aurois fait de long-temps 
f je voulois rapporter tout ce quel Hiftoire 
raconte de l'ignorance des Prêtres & des Moi- 
nes de cetemps-là, quine faifoientautre chofe' 
que de manger,& de dormis,  Onpeutlevoir 
dans les Auteurs que j'ay citez , afin dem’épar- 
gnet lapeine de le dire, 

Ainfije continueray le filde mon difcours; 
en difant que nous devons dans un temps où le 
monde eftoit fiignorant, chercher plutoft des 
deftruétions que descompofitionsde Biblio- 
theques. . Etde fait nouslifonsque quelques 
Prètres ayant fuccedéaux Moines d'une certai- 
ne Abbayed’Allemagne,- dont le nom m'eft 
échappé de lamemoite, ils mangerent &con- 
fornmerent tout le revenu del Abbaye , fans 
épargner la Bibliotheque, qu'ilsdiffiperent en- 
tierement; encoreque ce fürune desplus bel. 
les du monde, .: Neanmoins commeilnya 
point de regle fi generale quin'ait fon exéepti- 
on, nousvoyonsauffi que les tenebres de l'ig- 
norance n'eftoient pas alors fi generalement 
répandues partoutel” Europe, qu'iln’y en eût 
quelque coin excepté, C'eftoitla Grece, F les 
cien- 
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5 
Sciences s’eftoient refugiées fous l'Empire de 
| Conflautin Porphyrogenite. qn'onappella de 
| la forte parce que quand il naquit il fût recen 








dans delapourpre. Cegrand Prince aima & 
cultiva beaucouples Mules. Et fes füjets n’en 
fitent pas moins ; pour fe conformer fur fon 
| exemple; car tout lemondefcait que’ Regis ad 

exermplum totus componitur orbis, Cela fut cause 
fe que la Grece fe vitalors toute pleine de Sça- 
vans ; graceà l'inclination dominante de cet 
Empereur ; qui pour fatisfaire à la pañion qu'il 
avoit peur l'accroiffement des Sciences , fit 
chercher des Livres dans toutes les parties du 
monde ; & en compofa une grande Bibliothe. 
que.qu'il rendit publique, Sa coûtume etoit 
de |faire des lieux communs de tout ce qu'il 
trouvoit de plus beau dansles Auteurs , & de 
les rediger par titres & par Chapitres. . 1] fit 
| aufiunechofefortutile , par le moyen de Ja 
quelle on pouvoit fur le champ apporter des 
exemples de chaque fujet qüe ce fit quitom- 
bâten difpute, : C’eftoit un Cataloque oùil y 
avoit cinquanre trois claffes,dans chacune def. 
quelles il mettoit enfemble tous les Auteurs 
quitraittoient de méme matiere savecun petit 
precisde l'ordre& des penfées del’Auteur fur 
le fujet dontileraitte, 
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Mais cet illuftre Empereur nefut pas le feuf 
qui dans ce temps fi contraire aux Sçien- 
ces les cultiva & les fit fleurir. Nous ayons 
encore | Empereur Charles quatriéme, l'illu- 
ftre Auteur de la Bulle d'or, & l'onzié- 
me Roy de Boheme, Ce grand Prince 
inftitua dans la Ville de Prague une florif- 


{ante Academie, avec une tresbelle Biblio- 


theque,que les Huffires détruifirent,à caufe du 
meurtre de quelques-uns des leurs que le Senat 
avoit commandéde faire, On rapporte qué 
cet Empereur eflant un jour entré dans 
cette celebre Academie , & ayant entendu 
pendant plus de quatre heures lentretien 
de quelques Docteurs fort habiles , fes 
Courtifans, à qui if ennuyoit beaucoup, luy 
dirent plufieurs fois que l'on avoit fervi {ur 
table, & qu'il eftoit temps dediner:oùy bien 
pour moy, repondit ce Prince , mais non 
pas pour vous; parce que mon diner eft ce 
que j'écoute. 

Il y avoit en ce têmps la dans la Ville de 
Hambourg une tres- belle Bibliotheque, qui 
y fut’ erigée par unnomméAnfgarius: Mais 
elle fut brülée du temps de Lothaire & de 
Louis le fimple, Il y en avoit aufñfi une à 
Kempen, qui fut parcillement toute confu- 
me 



















































| Des Bibliotheques. 93 
| mée par le feu ; Mais je ne fçay pas bren_en 
quel temps cemal- heur arriva, La Biblio- 
theque qui eftoit dans PEglife Cathedrale de 
| Haïpauld eut un deftin plus favorable: Car 
| encore que l'Eglife füttoute en feu,neanmoins 
la Bibliotheque, qui n’en eftoit pasloin, fut 
miraculeufement prefcruée , ce qui arrivadans 
l'onziéme Siecle. Nous lifons qu'environ ce 
temps-là il y avoit dans la Ville d’Ausbourg 
une grande Bibliotheque, que Vernherus aug- 
menta beaucoup. : Hermannus Contraëus, 
& Rugger Abbez de Fuld en firent autant 
de fa Bibliotheque de ce lieu, LesCenturia- 
teurs de Magdebourg fontencore mention de 
quelques autres Bibliotheques; Mais on peut 
les voir dans leurs Centuries, pour m éparg- 
ner la peine de citer des chofes quine fontpas 
affez fingalieres pour cela, Cependant aprés 
avoir fait un dénombrement de toutes les BI. 
bliotheques du temps où l'ignorance re- 
gnoit fouverainnement. ce qui aduré pen- 
dant plufieurs Siecles, ileft croyable que nous 
allons voir un autre temps, où fous trowve- 
mons des Bibliotheques tres-confiderables, 
parce que les Sciences y furent mieux culti- 
vées. 


| 
| 
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Des Bibliotheques qui ont ef}e depuis les 
Stecles Barbares, 


“ge fat lors qu’elles furent contraintes de 
quitter la Grece, aprés que les Turcs eu- 
rent pris la villedans Conftantinople. ,On vit 
alors un grand changement dans la Republi- 
que des Lettres; parce que la Grece; quiavoit 
eftéfilongtemps fçavante, devint barbare & 
ignorante, ficoit qu'elle fut fous la domination 
Gttomane. Au contraire, comme la corru- 
ption de l'un efttoûjours la generation de l'au- 
tre, lesautresparties del Europecommence- 
rent à fe fignaler par les Sciences & les Arts, a- 
prés avoir filong-temps croupidansuneigno- 
rance crafle & brutale.  Cefut pourquoy auffi 
dans ce temps là mefme beaucoup de-Grecs 
fçavans fe refugierent en Italie , en Allema- 
gne, &en France; ouilsfurent tres-bienre- 
ceus, & où ils enfeignerentavecfuccez. On 
yvitun Theodore Gaza, un Emanuel Chry- 
foloras ; un George Trapefonce , un 
Lafcaris , un Beffarion ; un Jean Ar- 
gyropile ,; que Cofme de Medicis fit Pre 
cepteut de fon fils Laurens , & plufieuts 
autres , dont les noms ne font pas pr 
cas 
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| fens à ma memoire; fous lefquels affeurement 
l'Europe Occidentale fit un tresgrand progrez 
dans les Sciences, Ce qui fit dire à Ârey- 
gropile, quandil eut entendu le doéte Reuch- 
fin Capnion, Gracia noffro exilio tranfvolé- 
fuit e Apes. Laraifon de cela eft qu’outre une 
{grande quantité de bons Livres qu'ilsnous ap- 
{porterent, 1lsnousdonnerent auffiune entie- 
Îre connoiffance dela langue Grecque, par le 
1moyen de laquelle nous avons appris beau- 
Pcoup de chofes fort excellentesentoutes for- 
Ares de Sciences. … Ainfi puifque ce temps là 
dut fr favorable aux Mufes , il eft croyable 
fqu'on y compofa des Livres, & qu'on y eri- 
gea des Bibliotheques en grande quantité. 
Nous en commencerons le dénombre- 
ment par celles des Princes , puis qu'aufli- 
bien leur inclipation genereufe eft la princi- 
fpale caufe du progrez des Sciences dans les 
{Etats bien policez; de forte que fi le mon- 
Ide;au temps duquel nous fommes parvenus, 
Adevint alors beaucoup plus éclairé quil n'e- 
Moit, on doit croire qu'il en eut Ja plus 
grande obligatioh à P humeur des .Princes 
qui gouuernoient , & qui tiroient plus de 
gloire d'eflre fçavans que de porter le 
ÆSceptre, 

| D Le 
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Le premier que je trouve en cetemps, là 
avoir elté parla pañfion des Sciences porté à 
inftituer des Academics,& àeriger des Bibho- 
theques, fat l'Empereur Frederic fecond,qui 
eftoit fortfgavant, CePrincefondaunetres 
belle Academie dans Naples , &c laccom- 
pagna d’une grande Bibliotheque, fans par- 
ler desautres qu'ilavoit érigées autre part.Mais 
fon travail & fa paffion ne s’arrétoient pas 
feulement à amaffer desLivres. Ilen faifoit 
aufficompofer par des hommes fçavans , qui 
eftoientiespenfonnaires; &furtoutilfit tra- 
duire en latin les meilleurs Auteurs Grecs; 
Arabes, & Hebreux; de forte que par fon 
moyen on eut d’ Âriftote , d’Auicenne , de 
Ptolomée , & de plufieurs autres Auteurs ce- 
lebres, qu'on n’avoit pas tous entiers, des 
lumieresqui fervirent beaucoup à perfe&ion- 
ner la Phyfique, la Medccise, &les Ma- 
thematiques,  Cufpinian en la vie de cet Em- 
pereur rapporte que Stabius trouva quelque 
temps aprés Ja verfion que ce Prince avoit 
fait faire en latin du Livre que S. Gre- 
goire de Niffe a composé de la nature de 
l'homme, | 
Es fecond fut Nicolas cinquiéme, Pape 
qui en pafññon pour les Sciences , & en li 
beralité 
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| béralité envers les Sçayans n'eut jamais fon 
pareil. Il ny en a jamais eu auf à qui on 
ait dedié tantde Livresqu'àluy.  Ilpayoit de 
| groffes penfions,auxuns pourenfeigner publi- 
quement, aux autres pour compoler des Liv- 
res, à quelques-uns pour en traduire: De 
forte qu'on peut dire que les Sciences , qui 
pendant prés de fix cens ans avoient elté 
comme enfevelies dansles tencbres de Pigno- 
rance, reflufciterent fousfon Pontificat , & 
Y recouvrerent leur ancienne beauté. Ilen- 
|voya des hommes fçavans par toute l Europe, 
pour chercher foigneufement les Ouvrages, 
qui eftoient échappes à‘la barbarie des Gors, 
I& à la negligence des Moines,& qui eftoi- 
lent cachez dans des greniers & dans des ca- 
ves, où les rats & la vermineen faifoient leur 
Icurée. Il fit venir de Grece tous les Livres 
Ide Droit , & les fit traduire en latin, Il 
promit cinq mille écus à celuy apporteroit 
d’ Evangile de S. Mathieu en langue He- 
braique, Enfin jamais Pape ny Prin- 
ce n'a tant dépencé pour faire fleurir kes 
çiences , dont toute l’Europe luy eft 
fort redevable. Ce fut luy qui jetta les 
fondemens de la Bibliotheque Vaticane. 
Quelques - uns en attribuent la gloire à 
l D 2 Sixte 
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Sixte cinquiéme: Et d’autres difent qu’elle 
eftoit commencée dés Ï Année de Grace 
189. Quoy qu’il en foit., il eft certain que 
Nicolas cinquième en compofa une ; où il 
y avoit d’abord plus de fix mille volumes, 
& des meilleurs, Ily avoit entre autres Po- 
lybe,& Diodore Sicilien,de la publication def- 
quels nous luy fommes obligez, Son hiftoi- 
re dit qu'il fit traduire le premier par Nicolas 
Perrot, & le fecond par Poge Florentin, 
Cependant cette Bibliotheque fibien com- 
mencée fut prefque toute diflipée par Calixte 
troifiéme, fuccefleur de ce Nicolas. Mais 
elle fut reparée 10. par Sixte quatrième, 20. 
par Clement feptiéme, 30. pat Leon dixiéme, 
40. par Martin cinquiéme, 5o.par Sixte cin- 
quiéme, lcfquels Papes l’augmenterent, &l- 
enrichirent beaucoup. Elle futprefque tou- 
te détruite par l’armée de Charles uint,com- 
mandee par le Connérabie Charles de Bour- 
bon, &par Philbert d'Orange,quandils pri- 
rent & faccagerent la Ville de Rome, avant le 
Pontificarde Sixte cinquiéme., Mais cePape, 
qui eftoitfort zelé pour les Sciences, &.qui luy 
même eftoit tres fcavant, la retablit non feu 
lement en fon entier, mais auffi. l’augmen- 
ta de beaucoup de Livres ; & d'excellens 
manu: 
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manüfcripts ; de forte que l'on y vit toutes 
| fortes d'Ouvrages, & fansnombre. Ellene 
| fut pas d’abord au Vatican , lorfque Nicola: 
| cinquiéme la commétiça;Mais elle y futtran{- 
| portée parSixtequatriéme, En fuite de cela 
| Clement cinquiéme la tranfportaen Avignon 
| avecleS, Siege ; D'où Martin cinquiéme la fit 
| rapporter au Vatican, oùelle a toûjours de 
|meure depuis, Tout le monde fçaie qu'elle 
| doit la plus grande partie de ce qu'elle eft 
| Maintenant à la Bibliotheque Palatine ;. dut 
| débris de la quelle elle fat beaucoup gngmen- 
tée,aprés la prife d'Heidelbergen 1622, par 
armée imperiale commandée par le Comte de 
Till,  Neanmoins quelques-uns croient a. 
[vec aflez de raifon que Paul cnauiémre, 
| qui eftait Pape alors , n'en eut que tres 

eu de volumes, & méme qu’il n'en eut pas 
des meilleurs, qui avolent déjà.efté pillez par 
| diverfés perfonnes ; particulierement par le 
| Duc de Baviere, qui en-prit la meilleure par 
[tie. Quoy qu'il en foit cette Biblioth-que 
[que Baronius compare au filet, qui ai- 
|femble & prend indifféremment les bons 
lpoiffons avec les mauvais ] eft divisée en 
| trois parties, dont la premiere ef publi- 
jque, & dans laqueile ou peut travailler deux 
l D 3 heures 




























s LI Li ; 1 1 1 ll ‘ L 0 LE 


NN 2 DAME 1 


78 Traitté 

heures à cettains jours. La feconde eft plus 
cachée; & la troifiéme left enticrement, 
Mais parce qu'elle a toujours contenu des 
Livres plus rares que les deux autres , la 
plüpart des Papes en ont {5 bien accommodé 
leurs familles, qu'elle eft maintenant prefque 
toute épuisée. Nous avons une lettre de 
Muret à Turnebe, dans laquelle il luy man- 
de qu'il a ef deux ans fans pouvoir entrer 
dans ce San@uaire de la Bibliotheque Vatica- 
ne; mais qu'à la fin ayant obtenu la permif- 
fon d’y entrer, il y avoit trouvé un vo- 
lume fort ancien des Philippiques de Ciceron, 
qui patroiffoit avoir efté écrit il y avoit plus 
de fept cens ans, fans ponétuation , ‘& fans 
abbrevistion aucune , mais dont toutes les 
jettres eftoient grandes , égales; & pour 
tout dire qui eftoit tout - à- fait femblable 
au Terence de Bembe, aux Epiftres deCi- 
ceron, que Pierre Victor a mifes le premier 
en lumiere , & aux Pandectes , qui furent 
trouvées dans la Ville de Melphi,lorfque Fre- 
deric fecond en chafla les Normands, On 
voit dans cette Bibliotheque anetres-grande 
quantité d' Ouvrages fort rares & fort anci- 
ens. On y voit entre autres deux Virgiles 
écrits il y a plus de mille ans fur des peaux 


de 
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de parchemin; &un Terence de méme natu- 
. F . 2 1 
re, qui fut décrit du temps d Alexandre Se- 
0 Ca Û 
yere, & par fes ordres ; & qui aprés avoir 


appartenu au Cardinal Bembe , & à Fuluie 
| Urfinfut misenfin dans cette celebre Biblie- 
| theque. On y voit auffiles Actes des Apo- 


ftres décrits enllettres d'er, CeLivre eftoit 
tout couvert & enrichy d’or& de pierres pre 


| cieufes, quandune Reine de Cypre le donna 


à Innocent VITI. Mais le tout fut pillé 
par les foldats de Charles quint, quand ils 


| prirentla Ville de Rome.  F'entends l'or & 


les pierreries + Car je croyqu'ils ne fe fou- 


|-cioient pas beaucoup du Livre. On y voyoit 


a 


Î 


: 
\ 


| 
| 


| 


auffi une Bible Grecque fort ancienne, Les 
Epigrammes de Petrarque écrits de fa pro- 
pre main. Les Ouvrages de S, Thomas mis 
en Grec par un certain Demetrius Cydonius 
Theffalonicien, * Unexemplaire du Volume 
que les Perfes ont fait des fables de Loc- 
man, que Monfieur Huet prouve admi- 
rablement bien dans fon Origine des 


| Romans avoir efté la méme chofe qu E- 


| 


| 
| 
| 
| 
} 
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fope, que ces nations fe font attribué, Les 
premiers Livres qui ont paru des Ouvra- 
ges de Tacite, qui eftoient demeurez ca- 
chez jufques au temps de Leon X. par 
la liberalité duquel ils virent lejour. En- 
core 
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core que l'Empereur Tacite cût fait tou: 
res fortes dents pour empécher que cet 
Auteur , du fang duquel il fe difoit , ne 
demeurât dans l'obfeurité, Car ileomman- 
da qu'il fut mis danstoutes les Bibliothieques; 






& de peur qu'il ne perit parla negligence des 
Lecteurs , 1l voulut qu'on en ft tous les ans 


dix Copies, que l'on mettroit dans les Bi. 
bliotheques, Mais tant de précaution n’a 
pas empêché que cet illuftre Ouvrage n'ait 
cfé long temps. caché comme beaucou 
d'autres, Enfin Ja Bibliotheque Vaticane 
contient une tres--grande quantité -d'excel- 
lens Livres, & plus-de dix mille manufcripts, 
dont on peut voir leCatalogue dans.le Livre 
qu'Angelus de Rhoca en a fait. Quelques 
uns ncanmoinsaffeurent qu'ily a tres- peu de 
Livres imprimez, & mémequ'ellen’enapref. 
que point denouveaux.l) Et c'efbtouttce que 
jen puisdire, : Ainfi je-pañe à celle qui fut 
composée dans Florenceparle grand Cofme 
de Médicis, que je mets letroifiéme danse 
rang des Princes , à qui les Mules. doi 
vent leur rétabliffement dans l'Europe Qc- 
cidentale, 
Ce genereux Prince , qui pour .cet ef- 
fct fut appellé Le Pere des Mufes, ainfi que 
de 
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| dela Patrie fitvenir de Conftantinople à Flo- 
| rence Argygropile,Chryfoloras, & plufieurs 
autres Perfonnages des plus fcavans de la Gre. 
| ceaufquels il donnoit de grofles penfions 
pour enfeigner dans fon pais, . Il erigea, 
| comme j'ay dit, la Bibliotheque de Florence, 
ou pour mieux.dire il la commença: Et Lau- 
| rens fon petit fils, mais tres digne fils d’un 
|-Pere fi fage &f genereux, l'augmentadetel- 
[le forte qu’elle à paflé pour une des plus 
accomplies Bibliotheques du monde, En 
| effet elle eftoit composée de ce que Jean 
Lafcaris (qui eftoit de famille Imperiale ,-& 
[que Laurens de Medicis envoya paur cela en 
ambañlade vers Bazizet éd: avoir pu 
[trouver d'ouvrages manufcripts fur toutes 
Hortes de maticres dans toutes les Biblio. 
theques de {a Grece. L'hifloire adjoûteque 
tee Prince en fit apporter à grands frais la{ta- 
Itue dePlaton , que l'on trouva fous des rui- 
Pnes , au même lieu où. fon: Academie: e- 
HMioit. Elle dit auf qu'il faifoit toux fon. 
Fbonheur defa Bibliotheque ; & qu'il la 
lpreferoit à toutes les richefles du: monde: 
| Ce quil témoigna, plufieurs fois à. Pic de 
|la Mirande, & à Angelus. Politianus, dont 
Hes difcours ne contribuerent pas peu a l- 
| s en- 
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82 Traitre 
entretenir dans une pañfion finoble & fi loua- 
ble, Ce dernier reconnoift qu'il cft beau- 
coup redevable à la leure de quantité 
de Livres contenus dans cette Biblio- 
theque. Au refke c'eft d'elle quon a veu 
parroiltre les premieres editions du Livre qu’ 
Eufebe de Cefarée fit contre Hierocle , & 
des tapifleries de S. Clement Alexandrin, 
Elle fut prefque toute diffipée, lorfque Pier- 
re & Jean de Medicisfurent chaffés de Floren- 
ce. Mais Pierre Strozzi la receüillit , & la 
fit tranfporter à Paris , pour la donner à 
Catherine de Medicis, qui la joignit à la 
Bibliotheque de France. Ceux de la fa- 
mille en ont depuis leur rétabliflement dans 
Florence composé un autre , qui neft 
pas moins belle ny moins curieufe. Car el- 
le contientune grande quantité de Livres He- 
breux, Arabes , Grecs, & Latins, laplu- 
part manufcripts. Un Auteur rapporte que 
Laurens de Medicis donna pour devife à fa 
Bibliotheque un liege avec une lampe , & 
plufieurs Livres au deflous, en partie ou- 
verts, &enpartiefermez, avec cet Epigra- 
phey/abor abqne l'abore, pour fignifier par là 
que l'étude donne plus de plaifir que de peine. 
Cette Bibliotheque a toûjours efté dirigée 
par de tres - habiles Bibliothequaires ; Le 
dernier 





es Bibl totheques, 
dernier defquéls, c'eft à dire M. Maglia Bichi, 
qui en a le foin maintenant , eft un des plus 
fcavans & des plus honneftes hommes du 
monde, qui entretient commerce avec tout 
ce qu’il y a d'honneftes gens , & leur fait 
part de tout ce qui fe fait à Florence, : 

Le quatriéme prince qui contribua fort à la 
réparation des fciences , & qui pour cet effet 
crigeaune grande Bibliotheque, fut jean Ga- 
Îeaz Duc de Milan, qui fuccedant aux bellesin- 
clinations de fon Pere , ainfi qu'à fes Etats, 
faifoit beaucoup de dépence, pourentretenir 
un grand nombre de Profeffeurs en toutes for- 
tes de Sciences & d'Arts, pour l'inftruction de 
la jeuneffe, dans le College quefon Pere avoit 
fait bâtir à Pavie, J'avoue queje me füuistrom- 
pélorfque j'ay ditque ce Prince erigea une Bi- 
bliotheque: Car ilne fit qu'augmenter celle 
que fonPere avoit déjà dreffée. Mais à dire 
le vray il l'augmenta tellement; & y mit des 
Livres fi rares & fibonsqu'dn pourroit avec 
juftice luy en donner autant de gloire ques il 
l'avoit luy-méme commencée, Ce fut en par- 
tie parfoninclination qu'ilentreprit ce travail, 
en partiepar la perfuafion de François Petrar- 
lque,pour quiilavoitun eftime & uneaffc@ion 
houteparticuliere, 
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| 
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Le cinquiéme Reftaurateut desMules pat- 
my les grands fut Alphonce Roy d'Arragon 
& de Sicile, qui fans contredit a efté un des 
plus paffionez hommes du monde pour l’ere- 
ion d’une Bibliotheque. Ilen fit une auf, 
où il n’oublia rien de tout ce qu'il falloit pour 
larendreaccomplie. Pierre le Chevelu, vul- 

airement dit Perrss Crinits, au Livre qu'il 

a fait, de honefla difciplinarapporte que Col- 
me de Medicis luy fit prefent des decades de 
Tite Live, encore qu’ilfüt fon ennemi ; tant 
il eft vray que l'amour desfciences eft plus ca- 
pable de porter les efprits à la reconciliation 
&au bien qu'àlaguerre &au mal: Etil adjoû- 
te que comme Alphonce alloit pour lire ces 
decades, il en fut empeché par fes Medecins, 
qui luy remontrerent qu’il ñnefalloit pas {1 le- 
gerement fe fieraux prefens d'un ennemi qui 
pouvoit les avoir empoifonnez ; & qu'il y 
avoit lieu de craindre que ce livre ne ke fut: 
Mais que ce prince leur repliquade cetteforte, 
en continuant fon entreprife. Ignorans.que 
vous cftes , ne fçavez vous pas quella vie des 
Rois cft fous la proteétion de Dieu. On 
rapporte auffi que ceux de Padoue luy fi- 
rent prefent d’un bras de Tite Live,.com# 
me d’ung chofe fort exquife : & que. çe fur 
a la 
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| a la perfuafion d’ Antoine Pecatel , natif de Pa 
lerme, fon Ambaflideur, Gaffendi adjoüte, 
sn vita Pesrefckij, qu'un nommé Jean Vincent 
| de la Porte écrività feu M. du Peirefcq, que cet 
Antoine navoit pas eul’honneur d’enfermer 
ce bras dansunlieu digne de celuy à qui ilavoit 
autrefois appartenu; mais qu'il avoit éte enfe- 
veli fous du marbre, par celuy quiavoit fuccedé 
au Palermitain en la charge de Secretaire dE 
tat, & que ce marbre étoitprés d’une Chappel. 
leavecune infcription de cetteforte, Tir: Li. 
| vif billoricibrachium, quode Artonius Panor- 
#itaa Patavinis irmpetraverat.. jo. fovinia- 
nus Pontanus rsultos pofl annos condidit,  X\dit 
auffi qu'on ne voit plusce marbre , parce que 
certains Moines l'ontcouvert d’une Chappel- 
le, qu'ilsontfait bâtir deflus. On rapporte 
| encore que quand æet Alphonce voulut faire 
| batit la Fortereffe de Naples, ilfe fit apporter 
| Vitruve, afin de leconfulter ; mais parce qu’il 
| levitfanscouverture & fans ornement, iln’eft 
| pasjuite, ditil, que celuy quinousenfeigne fi 
| -doétementà nous bien couvrir par le moyen 
des maifons, foitluy méme découvert;  & en 
méme:temps il ordonna que ce Livre fütrelié 
-& couvert commeille meritoit, 
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Lefixiéme que nous trouvons parmy Îles 
Princes dece temps-la avoir efté beaucoup 
porté àlalecture & à l'amasdes Livres, fut Ro- 
bert Roy de Naples &deSicile: Ileneftoitfi 
pañfionné qu'il les préferoit à fa couronne; ai- 
mant mieux, à ce qu'il difoit, s'ileftoit forcé de 
choifir, eftre privé de fon Royaume quede fes 
Livres.  Ün Prince qui parle dela forte merite 
cent couronnes, plütoft que deperdre lafien- 
ne, Etilfautavoüer queles peuplesquiontde 
telsRoisfontfortheureux. Maïsily en a peu; 
parce que l'ordinaire des bonnes chofes eft d’ 
eftrerares. Cependant pour revenir à fa Bi- 
bliotheque, j'ytrouvecelade tres-remarqua- | 
ble, qu'ily mitles œuvres de quatre vingt Poé- 
tes Provenceaux prefquetous de qualité: Tant 
left vray que cegenre d’écrirea efté antrefois 4 
commun dans cette Province. 

Lefepriéme Princeamoureux des Livres & #| 
des Sciences fut Mathias CorvinRoy de Hon- 
grie, fils de Jean Hunniades, la terreur des 
Turcs, Ce grand Princeauff iliuftre en paix 
qu'en guerre, c'eft à dire egalement fçavant & 
Capitaine compofa dans Bude une Bibliothe- 
que de plus de cinquante mille volumes, tant 
imprimez que manufcripts , qu'il amafle de 
tous coftez , avec un foin & une dépence in- 
croy- 
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croyable,  Etpourfaire voir jufques où cette 
| dépencealla, c'eft que quand cette Bibliothe- 
| que fut au pouvoir dé Soliman , aprés qu'en 
1526. la Ville de Bude eût efté prife par fon ar- 
mée , le Cardinal Bozmannus offrit pour re- 
|couvrer ces Livres deux cens mille .écus de 
monnoie imperiale, mais ce futen vain.Nean- 
moins nous lifons qu'en 1666. le grand Turc 
permit à |’ Ambaffadeur de l'Empereur de 
remportertout cequ'il trouveroit des Livres 
de cette Bibliotheque danstoute l’eftendué de 
(fes Etats; cequifutexcecuté, Un Auteur rap- 
[porte qu'on tira d'elle quelques fragmens de 
|Polybe & de DiodoreSicilien, qui furent alors 

imisen lumiere, EE" | 

| Le hnittiéme Prince fut Jean Pic dela Mi- 

[rande,avec Françoisfon Fils, le profond {ca- 

voir defquels eft ficonnu de tous ceux qui ont 

étudié, queje ne m'amuferay point àen faire 

leloge.  Ilfuffitde dire queean emploia plus 

lde fept mille écus d'or pour faire fa Bibliothe- 

lue , qui vray-fembleblement deuoit eftre 

compoféed’excellens ouvrages, filon a égard 

là la grandeur de cette dépence, & plusencorea 

| la capacité de celuy qui compofoitla 
Bibliotheque, 
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Le neuviemeé Prince eftFredericFeltre Duc d 
Urbin, dont le fçavoir parutaffez dans de doéte 
entretien qu'il eut avec le Pape Pie fecond,, 
touchantles armes desanciens, & la guerre de 
Troie. Ce Princedteffa une Bibliorheque, 
qui au jugement de tout lemondea efté-une 
des plus confiderables qu'on ait jamais veués. 
Son fils Guido l’augmenta, & Penrichit beau- 
coup, felon le rapport de Polydore Virgile. 
François Marie petit fils de Frederic perdit cet- 
te Bibliotheque, quandil fut dépouiilé de fes 
Etats par Leondixiémes Mais 1ilfe la fitren- 
dre; lors qu'ileut pris les armes,& eut fait quel- 
ques courfes fur les terres de ce Pape: -Ce qui 
arriva en1517. felonle rapport.deGuichardin. 
Ondit qu'elle contenoït plus de 15000. volu- 
mes ; & qu Alexandre feptiémela fittranfpor- 
teraRome, 
Le dixiéme futle Cardinal Beffarion, Grec 
denation, & Patriarche de Conftantinople. 
Ce Prelat voulant conferverle Grec parmylés 
Latins, dreffa dans Venifeune Bibliotheque, 
toute compoféedelivres Grecs, quiluy coûte= 
rent plus detrente mille écus d'or. 
Enfinle Onzieme &le dernier fut François 
1. Roy de France, quenous pouvons avec plus 
deraifonappellerle pere &le reftaurateur des 
Mules 
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Mufes que pasunautre Prince.  Jene m'amu- 
féray pointa raconter parle menu toute qu'il 
fit pour l'augmentation des fcicnces &desarts 
dans fon Royaume, Il me faudroit trop de 
temps, &plus d’eloquence que je n'ay pour l'ex- 
primer dignement, Je diray feulement que 
jamais il n'y eut de Mecenas filiberal envers les 
féavans jamais Monarque plus paffionné pour 
ladoërine, Ilentretenoitune grande quan- 
tité de Profeffeurs Grecs & Hebreux,  Ilcon- 
verfoitinceffammentavec les doctes : & sin 
flruifoit parce moyen de toutce qu'il yavoit 
dé plus beau dans toutes fortes de fciéces.Mais 
ceux dont il fe fervitle plus pour cela, furent 
Jacques Colin, qui eftoit un des plus fcayans 
hommes defon temps , Pierre du Chatel 
Evefque d’Orleans , & fur tout Guillaume 
Budée , fi renommé pour fon fcavoir & 
fes Ouvrages , particulicrement pour fon 
Livre de ee , oùila fait voir tantd'eru- 
dition ; qu'il luy a attiré l'envie d’Erafine, 
Ce gencreux Prince poufñfé d’une fi noble 
pañion ; & fecondé des foins de tant 
d'hommes fcavans qu'il entretenioit an- 
prés de luy , dreffa dans Fontaineblean 
une des plus ‘amples & des plus belles 
Bibliotheques du monde, On peut dire 
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auffique pour la remplirilavoit prefque épuife | 
3 Orient delivres& de manufcrits, : u'ilavoit 
fait chercher dans tous ces Pais-là “+ à moyen 
de GuillaumePoftel , quifutun desplus fca- | 
vans hommes de fontemps , maisun des plus 
extravagans, à caufe de quelques opinions chi- 
meriques qu'il eut fur leujet de laReligion. 
Ileft vray que quelques Auteurs affeurent que 
cette fameufe Bibliotheque avoit déja efté 
commencée en ce mefimelieu par Charles V. 
ditle fage, Roy deFrances &ique de-lellefut | 
tranfportée au Louvre, où Loüis XI. ‘lembellit 
& l'augmenta beaucoup, par les foins de Ro- 
bert Guaguin, Generaldes Mathurins , & Hi- 
ftoriographedeFrance, On voitencoreune 
Lettre de ce Roy , dattée du29. Novembre 
1471, & écrite à la Faculté de Medecinede Paris 
parle Prefident de la Driefche, pour avoir Ra- 
dis quieftoit das la Bibliotheque de cette Facul- 
t6, & en tirer copie, afind'en augmenterlaBi- 
bliotheque Royale, Ce qui fut fait moyen- 
nant la vaifelle d'argentquece Prefident dons 
na pour cautiondece Livre. Ce Rafiseftoit 
un celebre Medecin Arabe, qui florifloit en 
l'an degraceu7f. & quia fait en fangue Syria- 
que un docte Traittédelapefte, & des moy- 
ens dela guerir ; lequel Traitté a efté traduit 
in 
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enGrec par Trallian, & depuistraduit de Grec 
en François par Sebaftien Colin, Medecin de 
Fontenayle Comte, Maisje reviens noftre 
Bibliotheque, qui futtellement augmentée pat 
la diligence &la diberalité de Lois XI. que 
Loûis XII. l'ayant fait depuis tranfporter à 
Blois, pour fervir d'ornementaulieu oùilavoit 
prisnaiflance,un certain Ambaffadeur nommé 
Bologninus, a qui on la fit voir, la jugea digne 
d'eftre rangée la prémiere dans le Livre qu'il a 
faitdes quatre plus remarquables fingularitez 
qu'il avoit trouvées en France. Ce Livre eft 
imprimé avec celuy de Symphotien Cham- 
pier, de rréplici Philofophia Maïs fi cet Am- 
bafladeur trouvoit alors cette Bibliot] eque fi 
celebre, quen’eneüt-il point dit s’il l'eût veué 
dans l’eftat où j'ay dit que François L. l’a mife? 
& quen'en diroit-il point maintenant , S’illa 
_voyoit en f'eftat où elle eft par les foïns de 
MonfieurColbert , foubsla parde de qui elle 
et; & qui fuivant en cela les nobles inclina- 
“tions de fonMaiftre, le plus grand Monarque 
-du monde, n'oublie rien detout ce qui eft ne- 
-ceffairepourla perfe@tionner,  Voilatousles 
Princes qui ontreparé les fciences,& dref. 
{€ pour cela des Bibliothequescon- 
À fiderables, 
On 
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On leur peut adjoûter la Bibliotheque des 
Palatins duRhin, quifutcommej'ay déjadit, 
pillée par l Armée du Comtede Tilli, quandil 
prit la Ville deHeidelberg: Cette Bibliothe- 
que eftoituné des plusgrandes quiayentjamais 
efté; &c’eft de quoy ilne faut pas s'étonner; 
puifqu’elle fut compolée de toutes les Biblio- 
theques des Eglifes & des Monafteres de la 
Province! car comme tout le monde fcait, Îles 
Calviniltes & les Lutheriens ont dépodillé de 
toutes chofes les Prebfires& les Moines par 
toutodilsfe fontrendus les Maiftres, Nous 
lifons que Rodolphe Agricola fut caufe par fes 
conleils que Dalburgius, Evefquede Vormes, 
& Chancelier du Palatinat, commenca cette 
pt Maisle commencement en 
futfigrand, qu'ellepouvoit déja pañfer pour | 
une Bibliotheque parfaites ayanteltécompo- 
fée non feulement de tous les Livresd'uncer- 
tain Monaflere, qui eftoitenreputation d'en 
avoir beaucoup plus quetous lesautres, mais 
aufide quantité d'autres Livres, quifurentre- … 
cherchez parles foins & la liberalité de cePre=- 
lat, qui y mitauffi un Quintilien décrit de fa 
propremain. Les Electeurs Palatins, en la 
puiflancedefquelselleeR tombée, l'ont telle- 
ment augmentée depuis ; qu'elle a paflé pour: 
une 
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une des plusamples & des plusbelles dn mon- 
de. C'elt pourquoy Jofeph Scaliger la pre- 
| fere à celle du Vatican dans fon Epitre 434. 
ILeft vray qu’elle contenoit lin grand nombre 
de manufcrits Hebreux, Grecs, & Latins, tous 
rares &tous bons? maisentresautresil yen a 
voitun Hebreu del: Bible, écrit fur du parche. 
min, qui pour la beauté de fes lettres & l’anti- 
quitédefon caractere, eftoit digne d’admira- 
tion & derefpet.  Auffilifonsnous que Fre- 
deric HI. Eletteur Palatin,ayant permis à quel. 
ques Juifs dele confiderer , ilsen furent fitou 
chez qu'ils fe profternerent pour le baïfer & 
adorer , comme un Ouvrage defcendu du 
Ciel; &promirent tout ce qu'on voudroit d° 
argent ; filon vouloit en permettre l’ufageà 
leur Synagogue, 
Nousadjouteronsencoreà cette Bibliothe. 
que celle qu'Othon Henry Palatin du Rhin 
_compofa dans le Collegede fagefle, Elle me- 
tite bien tenir fon rang avec les precedentes: 
puifqu'elle fut remplie desmeilleurs Livres du 
monde, & entresgrande quantité, qui furent 
affemblez par les foins de plufieurs hotes fca- 
vans,que cePrince avoit par {à liberalite attirer 
afoy de toutesles patticsde l'Europe, 
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Cependant apres avoir faitun denombre- 
ment de toutes les Bibliothequesqui ontefté 
conftruittes par les Princes amateurs des fcien- 
ces & desarts ,depuis létemps de leur rétablif- 
fementjufques à maintenant, Pordrevoudroit 
que je fiffe auñfi le recit de touteslesautres qui 
ontappartenu, & quiappartiennent , foit aux 
Communautez, foit à des particuliers. qui ont 
efté aflez curieux &aflez puiffans pouren com- 
pofer de confiderables. Mais outre quejen”- 
en ay connoiffance que d'une partie , il faut 
confiderer que la plufpart de ces Bibliotheques 
ne font pas dignesqu’on enparle; parce qu'_ 
elles n'ont rien de fingulier.  Ainfi° lon fe 
contentera de celles dont j’ay connotflance : 
& que je citeray une aprés l'autre, fans obfer- 
ver d'autre ordre que celuy des lieux oùelles 
font.Nous commencerons parcelles d'Italie, 
quinous rendrons cét honneur;puifque caefté 
l'endroit du monde où les Mufes ont reçeu le 
plus de gloire. 


Des Bibliotheques d’ Jialie. 


L y a dans Venife celle de S. Marc,où l’on 
dit qu’eft l Evangile;que ce Saint a luy-mef. 
mc écrit; & quiayanteftélong-temps confrvé 
re dans 





| 
| 
| 





| desB ibliotheques. 9$ 
dans Aquilée,où cet Evangelifte planta {a foy, 
lena.efté depuis tranfporté à Venife, Cette Bi- 
bliotheque contient beaucoup de manufcrits, 
Il y a celles que le Cardinal Beffarion & Petrar- 
queleguerent à cette Republique, On ditqu’- 
elles font dans le lieu où l’on bat fa monnoie ; 
& qu’elles ont fervi àl'augmentation de la Bi. 
bliotheque que cette Republique y a erigée, 
Quelques particuliers en ont auf dreflé de 
confiderables en cette Ville : fans parler de cel- 
les de quelques Communautez, dont Je ne m’- 
amuferay point a rapporterles noms;parce que 
je nerrouveriende fingulier dansleurs Biblio. 
theques. 
Il y a dansPadoué , Ville fameufe par fon 
Univerfté fi celebre, & par tant d'illuftres per 
fonnages qu’elle 4produits,la Bibliotheque de 
Ste, Juftine,celle de S. Antoine, celle de S,Jean, 
‘où Sixte de Siene dit qu’il a veu lexemplaire 
del'Epitre deS.Paul à ceux de Laodicée,& qu- 
il l’a décrivit. Il y avoitiln’yapas long-temps 
celle del'illuftre Jean Pinelli dontje diray deux 
mots,aufli bien que defa Bibliotheque. Ils’- 
eftoit établi dans Padouë commedansle fejour 
des Mufes; & ily mouruten16o1.lleftoitcon- 
fommédanstoutes fortes defciences, & gran- 
dement porté à amañer des livres | encore 


plus 
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plusaleslire, & à enfaire fon profit; ainfi quil 
ef port#dans un extrait de fa vie,que feu Mon- 
fieur Patin Medecinavoitentrefes mains, Ce- 
pendant lorfque les Venitiens eurent appris 
qu'aprésla mort de Pinelli, on tranfportoit fa 
Bibliotheque de Padoué à Naples, ils fe fervi- 
rent d’adrefle pour en avoir Les meilleurs ma- 
nufcrits. Carils envoierent unde leurs Ma. 
giftrats, pour faifir en leurnom ces bales deli- 
vres, qui cftoient centennombre; entre lef- 
quellesilyenavoit quatorze, qui contenoient 
les manufcrits, & plus de troiscens Commen- 
taires furtoutesles affaires d Italie. : Ce Ma- 
giftrat allegua pour raifon de fon procedé, qu’ 
encore qu’on eût permis au Scigneur Pinelli, à 
caufe de fa qualité, de fes vertus,de fon deffein, 
& de l'amitté qu'il avoit toûjours eûe pour la 
Republique ; deconnoïftre & de traitter de 
leurs affaires, il n’eftoit pas neanmoins à pro- 
pos poureuxque les pieces, qu'ilavoit extrait- 
tes de leurs Archives, vinfient à eftre divul- 
guéesaprés fa mort: fur quoy les heritiers ayant 
fait inftance , onretint feulement deux cens 
de fes Commentaires , qui furent mis dans 
une chambre particuliere. avec cette 1n- 
cription.. Decerpra hac , imper:o Senatus, 
ex Bibliotheca Pinellians, On di que Pig- 
Ds ue © 7 
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norius a faitcelle de l'Univerfitéde Padoûe,où 
il yaune grande quantité de manufcripts, dont 
Thomazinus nous a donné le Catalogue dans 
fa Bibliotheque, 

1l ÿ adans Ferrareune Bibliotheque remplie 
d’une grande quantite de manu{criptstres-an- 
ciens; & embellie de beaucoup d’antiquitez 
fort confiderables | comme ftatues,tableaux, 
medaïilles,monnoies, d’or d'argent,& d’airain: 

Letoutprefqueaiantefté affemblé par les foins 

de Petrus Ligoriusilluftre Archite&e , & un 

des plus do®eshommesdefonfiecle. Mais ce 

qu'ily a de plus remarquable dans cette Biblio- 

theque c'eft letombeau de Celius C alcagninus, 

qui vivoit en lande Grace1249. Cet illuftre 
Ferrarois avoit une fi forte paifion d'amafer 

desLivres, &deles lre:qu’il y emploioittout 
fontemps; &meme fa pañlion pour eux alla fi 
loin, que comme cet avare, qui voulut eftre 
enterré dans fon argent, 1} defira eftre in. 

humé dans fa Bibliotheque.  L'hiftoire ad- 
joûte qu’il la legua au public, qui l'abeau- 
coup augmentée , & qui y a fait mettre cette 

in{cription en l'honneur de ce Calcagninus, 

Cum Calius Calcagninus nihil MAG opraverit, 

quars de omnibus pro fortuna CAfn, optirnèe 
mérers; degedens Bibliothecams, in qua muito 
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masimam atatis partent egit, n forum civi- 
um gratiam publicawrt, éinea fècondi man- 
davit, Jay leu un Auteur qui rapporte que cet- 
te Bibliotheque eft maintenant dans le Con- 
vent des Jacobins de Ferrare , avec cette in- 
fcription fur la porte. Z4dex tumuli Cali 
Calcagnini , qui ibidem voluit fepeliri ; ubi 
{emper ViXit, , 

Il y a dans Bologne troiscelebresbiblio- 
theques. La premiere eft celle du mona- 
ftere de Saint Michel, laquelle ef fort rem- 
plie de Livres & de tableaux, La feconde 
eft celle del Eglife de Saint Eaurens pleine 
de manufcripts, : Et la troifiéme eft celle des 
Dominiquains, où l’on dit qu'eft le Pentateu- 
que, qui fut composé , & écrit par Efdras, 
aprés la deftru&tion du fecond Temple ,felon 
la croiance des Hebreux. François T'iffard 
en fa grammaire hebraïque dit qu'il l'a veu 
plufieurs fois; & qu'ileft écrit en tres- beau 
caraGere , fur une feule peau , mais qui 
eft fortlongue.  Neanmoins Hottinger pra- 
uve par detres- bonnes raifons que ce manu- 
fcript ne fut jamais d'Efdras: 

il y a dans Naples la Bibliotheque des 
Peres Dominicains , où font les Ouvra- 
ses de Ponun, que fon illuftre-fille Euge- 
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nie confacta li comme un monument eternel 
à la gloire defon Pere, 

Il y a dans Milan la Bibliotheque de S,Am- 
broife, qui fut crigée par le Cardinal Frede - 
ric Borromée; & où l'on dit qu’il ya plus de 
dix mille manufcripts qui ont efté aflemblés 
par les foins d’ Antoine Oggiatu.  Quelques- 
uns affeurent qu’elle a efté augmentée de celle 
de Pinelli, Elle n'eft pas moins belle que 
celles dont nous avons parlé. Car elle con- 
tient plus de quarante fix mille Volumes, & 
douze mille manufcripts.  Aumoins on yen 
comptoit autant dés l’année 164$. depuis la- 
quelle elle à efté augmentée,  Élleeft oubli- 


que; c'eft à dire on y peut aller étudier cer- 


tains jours dela femaine. Ily aun Bibliothe- 
quaire, qui a fous luy un fous Bibliochequai- 
re, unhomme qui donne les livres qu'on de- 
mande,& un valet quilesnettoie, On y trou- 
vedupapier , &dc l'ancre pour écrirece dont 
onabeloin. Ïlyaunefondation pourentre- 
tenir fix perfonnes; Mais on n'y en entre- 
tient maintenant que quatre , dont l'un 


doit traduire du Grec , Fautre enfeiencr 
Ÿ Hebreu, le troifiéme l Arabe, & le der- 





nier eft emploié à ramañler & mettre par 
écrit les chofes les plus confid:ribles a 


ein! 
LL 


fetrouvent dans les Auteurs M, Seprai- 


& à la 
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Ja a auffiune fort belle Bibliotkeque, où l'on 
compte 7290, Volumes qui font bien dif- 
ofez. 

Il ya dans Mantoue celle du Duc, où l'on 
voit entre autres chofes fingulieres.dont elle 
eftremplie, unetable d’airain , toute pleine 
dechifires Egyptiens, aueclesfigures d'Ifis, 
Orifis,d’Orus,d’Anubis, &d’Apis. . Cette ta- 
bleavoitautrcfoisappartenu auCardinalBem- 
be,qui facheta d’unmarêchal, à qui.elle eftoit 
écheuë au dernier facde la Ville de Rome, lors 
qu'elle fut prife par l’armée de Charlesquint; 
& depuis elle eft demeurée au pouvoir des 
Ducsde Mantoue. Ellecontientune grande 
quantité de figures étranges, qui cachent my- 
ferieufement le Culte & laReligion des Egy- 
ptiens. Et c'eft ce que le doéte Pignoriusa 
tres- bien developpé, dans l'explication qu'il 
nous a donnée de cettetable, qu'il croitn’a- 
voir efté autre chofe que la table facrée de 
quelque Temple d’'Ifis à Rome, dans laquel- 
le on enfermoit les offrandes qu’on faisoit à 
cette Decfle, 

Il y a encore dans Florence celle du grand 
Duc , dont j'ay déja parlé Maïs j'ay oublié 
de dire que dans une Chappelle du Palais de 
ce Prince on conferve ReligieufementFEvan- 
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gile queS. Jean écrivit luy méme, Ilyaencore 
| danscette Ville deux autres Biblotheques;dont 
l’une fut drefée dans l'Eglife de S, Laurens par 
| Clementfeptiéme, qui étoit de la famille des 
Medicis; & qui eft remplie de manufertpts 

Hebreux,Grec,&Latins, L'autre fut erigée 
Cofme de Medicis dansl Epglife de faint Mare, 
qui appartient aux Hope 

Il yenaunedans! Academic de Pife qui fut 
augmentée de $ouoc: Volumes qu'Alde M4- 
nuce legua à cette Acadernie, 

il y a celle du Duc de Savoie, où l'on dit 
que font tous les Manuferipts de Petrus Ligo- 
rius,cet illuftre Ferrarois dont j'ay déja parlé, &e 
qui a deffigné toutes lesantiquitez d’lralie, 

- I yena auffiune belle à Siene , où eftle Li- 
vre qui contient les aétions d Ænras Sylvius, 
qui fut depuis Pie fecond,avec les eloges qu'on 
| ‘a donnezà ce Pape. 7 

Il y en a auffiunetres confiderable fur le 
Mont Olivet,comme on va de Siene Rome, 

Dans Gennes celles des Jacobins & des 
Minotites font tres curieules & tres am- 

les. 

Enfin il y a dans Rome celle du Vat- 
can , dont j'ay déja parlé, & dont ily a en- 
çore beaucoup de chofes à dire, qu'on ne 
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fera peutefire pas fachéd' apprendre, parce qu- 
elles font affez curieufes. * J’ay déja dit que le 
fentiment de quelques-uns eftoitqueSixte cin- 
quiéme avoit commencé cette Bibliotheque: 
Maisils fe trompent, . Carl'Auteur;quia dé- 
critla vie de ce Pape, affeure qu'il ne fit que l'- 
augmenter, l'enrich'r &c la tranfporter d'unlieu 


àlautte. 


& la remplit de tant de liuresqu'on peut en 


1! eft vray qu'il l'enrichittellement, 


quelque façon la confiderer comme fon eu- 
vtage particulier. Illa fitpeindrepat dedans 


& par dehors par les plus habiles Peintres le 


fon temps. Il y fitreprefenter par dehors les 
Sciences & les Vertus fous des figures emble- 
smatiques ; & il fit peindre pat dedans, pre- 
micrement tout ce qu'il avoit-fait pendant fa 
vie: Enfecond lieu tous les Conciles depuis 
celuy qui fe tint pour la premiere fois dans la 
Ville de Nicée jusques à celuy de Trente, au 
deflous defquels il fit mettre des infcri- 
ptions fort curieufes, qui toutes contiennent 
en peu de mots fous quel Pape ; & fous 
quel Empereur Chaque Concile seft tenu, 


& ce qui 


y a été determiné; En troifiémelieu 


les plus fameules Bibliotheques du mon- 
de , reprefentées par quelques livres de- 
peints ; 





au deffous de chacune defquelle- 
il y 
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| 1ly aune infcription ; qui fait fuivant l'ordre 
| du temps connoître toutes ces Bibliotheques 
| - lune apres l'autre, En quatriéme & dernier lieu 
il y fitmettre fur huit Colonnesles portraits de 
tous ceuxquiont acquis le plus de repüutation 
* dans les {ciences, & s’y font rendus celebres 
parleursinventions. Surla premiere defquel- 
‘les Colonnes "Adam eft reprefenté avec cette 
| infcription au deflous. Ada divinités ed. 
Elus primus fcientiarum Gr litterarum inven- 
tor. Adam divinement infpiré a eftéle premier 
inventeur desfciences & des lettres. 

Seth eftreprefenté fur la feconde Colonne 
avecfesenfans , au deflous desquelseftécrir. 
Fili Seth Columnis duabus rerum Caleflinm ds- 
| fiplinaminfcribunt,  LesfilsdeSethontécri 
| fur deux Colonnes la fcience des chofes Divi- 
‘mes. Abraham eft reprefenté enfuite avec 
| mots au deffous, braham Syrias,gé Chaldaï. 
| cas litterasinvenit.  Abrahaminventales let- 
| tres Syriaques , & Chaldaiques, On y voit 
|: Moïfe aprés avec cetteinfcription, £%£ofes 
| antiquas litteras Fibraicas invenir, Moïfesa 
inventé lesanciennes lettres Hebraiques. Et 
‘puis on voit le grand Preftre Efdras. 
| Scribe du peuple , avec cestermes au def- 
| fous. ÆEfdras novas Hebraorum litteras 15, 
| 
| 
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venit.  Efdrasainventé les nouvelles lettres de 
lalangue Hebraique. 

La troifiéme Colonne contientquatre figu- 
res, dont la premiere eft celle de Mercure Trif- 
megiste;avec cesmotsau deffous, eÆ£ercuri- 
#5 Theologus e Ægyptius facras litterss conftrt- 
pfr. La feconde eft celle d’ Hercules Ægy- 
ptien,avec cetteinfcription. Hercules e Æpy- 
ptius Phrygsas litteras confcripfit. La troifié- 
me eft celle de Memnonavec cestermes, 44e- 
mnor,Phoroneo aqualislitterase Æyyptias inve- 
mir, Erlaquatriémeefkcelled IfñisReined’'E- 
gypte ; avec cette infcription au deffous, 
ds Regina cÆnyptiarum ditrerarum inven- 
CAL | 

On voit fur la quatriéme Colonne 1. l'effi- 
gie de Phœnix avec ces mots audeflous. Phe- 
nix litteras Phanicibus tradidir.. 2. celle de 
Cadmusfrere de Phænix, aveecette infcripti- 
on, Cadmns,frater Phauicis, litteras fexdec:m.s 
sn Graciam intulits Lefquelleslettres fontre- 

# Û 
prefentéesaudeffous, Ondit-que Palamedés 
en inventa quatre depuiss & qu’enfuite deluy 
Simonide en inventa encore quatre autres; 
ce qui fait entoutlenombre de24. Mais Ari- 
ftote dit,felon le rapport de Pline,que lesanci- 
ens Grecs n'avoient que dixhuit lettres , auf- 
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quelles Epicharmusenajoûta deux. 3. Celle 
de Linus Thebain,;au deffous de laquelle il y 
|aGcrit, Lire ThehanusGrecarnm lirterarumin- 
| Venéor. 4. Celle de Cecrops Roy des Athe- 
| niensavec ces mots au deflous, C ecrops primus, 
| eLhensenfinm Rex, Gracarum literarunz. 
| autlor. 
| La cinquiéme Colonnecontientles Images 
| de Pythagore, d’ Epicharmus, de Simonides,& 
dePalamedes , avec des infcriptions qui font 
connoïftre feursinventions. 

Nicoftrate eft reprefentée fur la fixiéme, 
avec ces mots au deflous, Mcoffrara Carmenta 
Latinarum litterarum inventrix,  Etceslet- 
| tres y font décrittess À BC DEGILMNOP 
| RSTV. 
| On voitfonfilsEvandre apréselle, avec ces 
| termes au deflouss Evander, Carmente filins, 

Aborigenes litteras docnit. Puis Demarathus 
Corinthienavec cetteinfcription, Hetrufcarñ 
hiierarum author. Et puis l'Empereur Chaude, 
deflous lequel il y a écrit. Clandius Imperator 
deresnovas litteras adinvenst. Maïs il y a au deflus 
|unFavec cesmots.Relique due oblitterare funt. 
Neanmoins il eft faire mention delalettre F, 
dansCiceron;qui vivoitavantl’empereurClau- 
| de:C’eftpourquoy jene{çay fil'onledoiteroi- 





teinventeur de cette lettre. 
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La feptiéme Colonne contient la figure 
de S. Jean Chryfoftome , avec ces mots au 
deflous, Litterarum Armentacarum inventor, 
Puis celle de S.Hieromeaveccetteinfcription, 
ktterarum Illyricaruminventor. Et enfuite cel- 
le dUlphias,Evéquefouslaquelleon lit, Go- 
thorumlitteras adinvenit. 
Enfin on voit fur la huittiéme Colonne l'fma- 
efacrée de Jefus-Chrift, avec cesparoles au- 
deffous, /ef#s-Chriflus magifter Caleffis dotirine 
auËlor On y voit aprésleffigie duPape,aveeces 
mots Chrifh Vicarins, Et puiscelledel Empe- 
reur, fous laquelle il y aécrit Ecclefie deffenfor. 
On voitencore dans cettebibliotheque deux 
bellestables de marbre;fur lefquelles il y a des 
infcriptions en lettres d’or, dont l'une deffend 
àtout le monde d’emporterny dedechirerau- 
cun livre de la Bibliotheque, fur peine d'ana- 
theme,qni ne peut eftre levéque parle Pape.Et 
l’autre contient tout ce que Sixte cinquiéme 
à fait faire à cetteilluftre Bibliotheque. On 
dit que Clement huittiéme l'augmenta auff, 
d’une grandequantité de livres,tant imprimei 
que manufcripts, par les foins de Fuluius Ur- 
finus ; que Paul cinquiéme y mit les manu- 
fcripts du Cardinal Altemps, avec une partie 
de la Bibliotheque Palatine ; & qu’ Urbain 
huis 
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| huitiéme:yfit apporter plufeurs livres Grecs 
du College des Grecs, & nomma pour {on 
| Bibliothequaire Leo Allatius. Elle contient, 
| à ce qu'on dit, fept à huit mille manufcripts ; 
| maisun manufcript y eft plufieurs fois; & les 
| livres imprimez n'y font p:s engrand nom- 
bre , peut eftre parce qu’on n’y met pas ceux 
quionteftéimprimez depuis le temps qu’elle 
|eft faitte. Il y a encoreplufieursautres Biblio 
|thequesdans Rome, qui font auff fort confi. 
|derables. Il y a celle du Cardinal François 
|[Barberin , qui contient beaucoup de livres 
[vieux & nouveaux, avec des manufcriptstres 
rares. On y compte jufques à vingt-cinq 
mille Volumes, & cinq mille manuicripts. 1] 
ly a celle du Palais Farneze. Celle de Ste, 
Marie z2 ara Cali. Gelle de Ste Marie {ur La 
Minerve. Celle des Auguftins, Celle des 
Peres del Oratoire. Celle des Jeluites, Cel- 
lle du Œardinalde Montaite, Celle du Cardi_ 
hal Sforce. Celle du Duc Altemps, Gelle de 
laSapience. Celle de laChiefa nova, Culte 
de S.Ifidore. Celle du College Romain. 
Celle de M. Slufius, qui eft belle & nom- 
fbreufe , Celle de la Reine de Suede, Cel- 
Mle du Cardinal de Chifi. Celle du Cardi- 
pal Altieri , dans laquelle il y aune gran- 
Î | | E € de 
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de quantité de manufcripts, qui fument coûté 
plus de 30000. livres. : Celle düCardinal Al- 
bizzi,qui n cfl composée que delivresCanoni- 
ftes &Scholaftiques. Gelle de Michel Ange- 
lo Ricci, qui eft tres-belle , & plufieurs autres 
qui appartiennent tant à des Communautez 
Religieufes qu’a des particuliers? Toutes lef- 
quelles Bibliotheques font cenfderables, les 
unes plus,les autres moins; & dont méme quel 
ques-unes font publiques. Voyonsmaintenant 
celles d Efpagne, 
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L À premiere & la plus confiderable eftcel= 
1 Je de l'Efcurial au monaftere de S.Lau- 
rens, que Philippe fecond fit bâtir enl'hon- 
neur de ce Saint, à caufe de la viétoire qu'il 
avoitremportée àS. Quentin contre les Fran+ 
çois, le jour de la Fefte de ce Saint, Cet- 
te Bibliotheque eft dans un lieu donties Beau- 
tez & les ornernens amufent agreablement 
les yeux des fpectateurs. La porte en eft d’+ 
unouvrage admirable. Le payéen eftde mar= 
bre. Les Tablettes,où font les Livres, brilA 
lent d'une grande quantité de péintures) 

jm à 
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differentes. Le Bois en eft d'Inde, Tous 
les Livres font dorex fur la trenche: Etils 
a cinq rangs de Pulpitres l'un furPautre, dans 
lefquels les Lives {ont contenus; & chaque 
rang a cent pieds de longueur,  Ony voit les 
portraits de Charles quint, de Philippe fecond, 
de Philippe troifiéne , &de Philippe quatrié. 
me,  Ony voitauffi plufieurs globes, particu.- 
lierement un qui reprefente admirablement 
bien le cours dis Aftres, par rapportaux diver- 
fes pofitions delaterre, Quelques-uns difent 
que de cette Bibliotheque onentre dansunau 
tre, qui elttoute pleine d'anciens manufcripts, 
entre lefquels on affeure qu'eft l'Original du 
Livre que faint Auguftina fait du Baptême, Il 
yenaméme qui croient que tous les Origi- 
naux des Ouvrages de ce Pere de l Eglife font 
dans cette Bibliotheque ; & que Philippe fe- 
cond les acheta de celuy à qui ils eftoient êche. 
us du débris de la Bibliotheque de Muley Ci- 
dam Roy ‘de Fez & de Maroc , lorfque 
les Efpagnols prirent la Fortereffe de Ca- 
rache , où cette Bibliothequeétoit.  Pier- 
re Daviti le rapporte ainfi dans: fa genea- 
logie des Rois de Maroc ; & il adjoûte 
que çette Bibliotheque contenoit plus de 
Nous 
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quatre mille Volumes Arabes, traittans de di 
verfes choles; lefquels Livres furent apportez 
à Paris pour y eftrevendust Mais parce qu’on 
neles eftima point, onlestranfportaà Madrid, 
ou Philippe fecond les acheta, pour en aug 
menter fa Bibliotheque de l'Efcurial,  Quel- 
ues-uns neanmoinsaffeurent qu'il y avoit plus 
de fept mille Volumes Arabes, Mais je ne 
fcay s'illeur fautadjoüter foy.  Quoy quil en 
foitun Hiftorien rapporte qu’en offrit àl Em- 
pereur Charles quint la fomme de cinquante 
mille écuspour tousles Livres defa Bibliothe- 
que: Dans laquelle on voitentre plufieurs au- 
tres fingularitez une Hierufalem admirable- 
ment bien reprefentéefur du bois, telle qu'el- 
le eftoit dutemps de Nofîre-Seigneur.  Ony 
voit auffile portrait de Jean d> Autriche, qui 
remporta fur les Turcs la celebre viéoire de 
Lepanthe. Ilya dans cette Bibliotheque plus 
de 2610, manufcripts Arabes, dont Hottinger 
nous adonnéle Catalogue.  Ilya auffiune 
grande quantité de manufcrits Grecs & Latins 
fortrares. Enfinileftconftant que c'eft une 
des plus fameules Bibliotheques du monde, 
uelques-uns difent qu'elle a été augmentée 
de celle du Cardinal Sirket ; de celle d'un Ar- 
| che- 











des Bibliotheques. 


chevefque de Sarragoce, & de celle d’un Am- 
baffadeur d'Efpagne ; ce quil'a rendué tres 
ample &tres-confiderable, Mais depuis peu 
le tonnere en a confumé la plus grande par- 
tie, 

il y en avoitautrefois une tres celebre dans 
la Ville de Cordcüe, queles Maures y avoient 
érigée, avec une illuftre Academie ,oùl'onen- 
feignoit toutes fortes de Sciences en Arabe, 
Elle fut pillée par les Efpagnols , quand Ferdi- 
nand chaffeles Maures de l'Efpagne , aprés 

qu'ilsy eurentr gné plus de fix cens ans. 

Ferdinand Colomb, fils du celebreChrifto- 
phe Columb,qui découvrit les Indes Occiden- 
tales, en compofa une aflez confiderable dans 

Seuilles maisilyfutbien fecouru des foins & 
_ desiumieres deClenard, 

_ Ferdinand Nonius quile premier monta ta 
langue Grecqueen Efpagne , enfitune auffi 
tres-ample &ctres-curieufe, oùily avoit grand 
nombre de manufcriptsGrecs, qu’ilavoitach.- 
tezbiencher enltalie:  Etaprés avoirlong- 
temps profefféles langues Grecque & Latine 
à Complute, puisàSalamanque, illaiffa par 
teftament fa Bibliotheque à cette derniere U- 
niverfité, 


Nous 






































Traité 


Noustrouvonsencore dans’ Efpagnela gran- 
de & fameufe Bibliotheque quele Cardinal de 
Ximenés erigea dansla Ville de complute, a- 

rés yavoirétabliune Univerfité,qui s'eftrem- 
dué fortcelebre, C'elt cegrand Cardinal aux 
foins & à la liberalité de quinous devons cette 
verfon de la Bible quel’ on appelle de Com- 
plute, 

Enfin ily aeu dans ce Royaume quelques 
particuliers, qui à limitation de ce grand Car- 
dinal , ont fait de tres-belles Bibliotheques, 
comme un Arias Montanus,un Anton us Âus 
guftinus, un Michel Thomañus, & plufeurs 
autres, dontje ne me fouviens pas, 


Des Bibliotheques d'e Allemagne. 


Lya celle de Francfort, laquelle ef tres- 

remarquable. Celle de Lipfic, quieft com- 
pofée des manufcripts de Paulina , trouvez 
danstroismonaftres, nommez enlatin Celen- 
fe, Pergamenfe, &@ Chemnifenfe; la plüpart 
defquels manufcripts font fur du parchemin, & 
d'autres fur du papier, dontle Catalogue a efté 
imprimé à Lipficen 1670, Celle de Straf. 
bourg , qui fut commencée par J'Evêque 
Othon de l'illuftre famille des Comtes | 
de 




































des Biblietheques, 
deFranconie, Celle du Duc d’ Anhalt, dont 
Henry Kitzius nous a donnée Catalogue, 
Celle de Zuric. Celle de Vittemberg, qui fut 
fortaugmentée parles Livres que Jean Frede- 
ric Duc de Saxey donna liberalement, Celle 
de Tubingen que le Jurifconfalte Loûis 
Grempius augmenta de lafienne, qu'il don- 
_na par teftament àl Academie de cette Ville, 
Celle de Basle, oùil ya un nouveau teftament 
écritenlettres d'or, qu’Erafme dit luyavoir 
beaucoup ferui pour la corre&tion des verfi- 
ons de ce Livre facré. Celle d’ Helmftad, 

ui appartient àl Academie decelieu, Celle 
du Duc de Baviere, qui contient onze mille vo- 
lumes , & beaucoup de manufcripts, denton 
nousa donné le catalogue, Celle d'Hiene 
en Turinge, Celle de Lavinguen en Sueve, 
Celle du Duc de Volfémbutel; laquelle eft 
compofée des Bibliotheques de Marcquardüs 
Freherus, de Joachimus Cluten, & des Curi- 
ons. Elleeft confiderable par le nombre & 
la bonté des Livres qu'on ytrouve de toutes 
Jeseditions, par leur belle difpoñition, & par le 
Heu où ils font placez, à caufe deila commo- 
ditéquilyades'enfervir. Ellecontient, à ce 
qu'ou dit, 116000. Volumes, &2000.mu- 
| nufcripts Grecs, Latins& Hebreux, Celle 


de 











TZ Traitte 
de l Eleéteur de Brandenbourg, laquelle eft 
fort nombreufe, & mieux reliée que celle du 
Duc de Volfembutel. M, Hendreich, quien 
eft Bibliothequaire, prometd'en faire un ca. 
talogue:Maisil travaille mzintenantaun grand 
Ouvrage, intitulé Pandeëla Brandeburgiane. 
Celle del Evêque de Salfebourg , laquelle eft 
belle. Celledel Electeur Palatin, laquelle à 
la verité n'eft pas fi remarquable qu'elle aefté 
autrefois , maisquinelaifle pas d'eftre fort 
nombreufe, Celle de Ratisbone , où l’on dit 
qu'ilyaauffiun nouveau Teflament écrit en 
lettres d'or.  Cellesd’ Erafme, d’ Amesbark, 
& de M.Fefche dans Basle,  Enfinil ya celle 
del Empereur dans Vienne, laquelle contient 
prés de 100000. volumes; &aäcefté dans di 
vers tempsaugmentée de douzeBibliotheques, 
quiont appartenu à de tres fçavans hommes. 
Elle contient une grande quantité de manus 
Æcripts Grecs, Hebreux, Arabes, Turcs, 
& Latins. M.Lambetius en a commencé le 
Catalogues &ilafait graver les figures qui 
font dansles manufcriptst encore qu'elles re 
foient pas fort confiderables,  Ilena déja fait 
quatre volumes in Folio. Cette Bibliotheque 
fut commencée par l'Empereur Maximilien 
feconden1480, Elleeft renfermée dans huit 
gran. 














des Bibliotheques, n1ÿ 
grandes chambres, quifont toutes remplies de 
cesLivres ; àcofté defquels il yenaun autre, 
où font les Médailles & les autres curiofitez, 
dont {a plus remarquable eft un grand baffin 
d Emeraude. Jufte Lipfe a donné beaucoup 
de loñanges à cette Bibliotheque, Voilàtoutes 
celles qui font les plus confiderables en Alle- 
magne. Jene doute point qu'il n'y en aiten- 
core de tres-bellcs que quelques particuliers 
ontdrellées; Mais parce que je n'en fçay rien 
je les pafle fous filence , & vay découvrir cel. 
les des Païis bas. 


Des Bibliotheques des Païs-bas, 


L ya dansles Païs-bas celles d’ Amfterdam. 

Celle d’ Anvers, dont l'une appartient aux 
Jefuites, & l’autreaux MoinesdeS, François, 
Celle de Bruxelle, quiappartientaux Jefuites, 
Celle de Deventer. Celle de Dorkcenla Fri- 
{e Occidentale, oûl’oncroit qu'eftle Manu- 
fcript des Evangiles, dontS. Boniface l Apô- 
tre d'Allemagne fe fervit pour inftruire en la 
Foy ceux de ce Païs-la , où il fut martyrifé 
avec cinquante-deux de fes Compagnons; 
[urquoy nous remarquerons en paffant 
ane chofe tres confiderable , qui eft rap- 
por- 

























116 Traité, 
portée par Guichardin, : C’eft qu’il refte en 
core de la Famillé de ceux qui tuerent ce Saint; 
& que dans cette Famille ils naiflent avec un. 
poireaublanc fur le vifage, Je m'enrapporte 
àce quienelt ; &jecontinué lerecit de mes 
Bibliotheques par celles qui font à Gand chez 
les Moines de S, Pierre ; chez les Domini: 
quains, chez les Chartreux, &chezles Car 
mes. Celle d'un certain Monaftere qu'ondit 
eftreentre Nieuport & Dunquerque, laquel 
leeft fort eftimée pour {a grande quantité de 
Manufcripts, Éclle du Convent de Gem- 
blours, quieftauffitresrenommée parles an» 
ciens Manufcriprs, &'à laquelle Erafme, & 
beaucoup d’autres Ecrivains illuftres ont eu 
fouvent recours, Celle d'Haderwic celebre 
pour le grandnombrede fes livres Syriaques, 
Arabes, & Chinois, Celle d'Ipres qui futau- 
tre foisbrülée parles Iconoclaftes, maisquia 
eftéreparée depuis. Celles des Abbsyer de 5, 
Jacques & de S. Benoità Liege Celle de 
Louvain, oùl’onvoit une Bible manufcripte 
ue le Cardinal Beffarion donna aux Doéteurs 
É cette Ville, en reconnoiffance delabonne 
reception qu'ilsluyevoientfaite, Celle des 
Jefuites de cétte mefine Ville fort renommée 
par fes Manufcripts Grecs, dont une bonne 


par- 
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Des Bibliotheques, H? 
| patticeft venué dela liberalité de Jufte Life, 
qui avoitune Bibliotheque plusrecommanda- 
ble parlabontédefes Livres que par {eur nom- 
lbre; & qui en mourant laiffa {es Manufcripts 
Grecs à ces Reverends Pcres, &le refteau 
fils de fa Sœur, Celle d'Antoine Thylus à Let- 
de, laquelle de particuliere devint publique, 
& fut donnéeà la celebre Univerfité que Guil. 
Jaume Prince d’ Orange établit dans cette Vil- 
le, Cette Bibliotheque eft recommandable 
par 208. Manulcripts Grecs , Hebraïques, 
IChaldaiques , Syriaques , Perfiques , Ar- 
[meniques , &Rufñites , queJofeph Scaliger 
Megua à cette Echole, où il avoit long-temps 
fprofefte, Elle eftencorerecommendable par 
[la Bible de complute que le Prince d'Orange 
|y mit, aprés que Philippe fecond luy en eût fait 
Aprefent ; & ellefutauffi beaucoupaugmentée 
parle Bibliotheque de Jean Holmannus fe- 
Icond, qui fut Profeffeur en Thecologie dans 
lcetteUniverfité, à laquelle il donna fes Livres, 
|Golius nous a donné le Catalogue de tous les 
Manufcripts de cette Bibliotheque. Tyaen. 
porc aux Pais-bas fa Bibliotheque deMiddel.. 
{bourg. Celle de Tongres. Celle d'Utre&, 
| Celle de Zutphen plus confiderable par 
(c choix de fes Livres que par leur quan- 
| tite, 

























ILE Traitte 
tité, Enfinilyena, &ilyenaeu plufieurs a | 
tres dont je n ay pointeu de connoïffance, 


Des Bibliotheques de Angleterre. 


1° paffe maintenant à celles d’ Angleterre ,où 
d’abordjetrouveles deux Bibliotheques que 
les Carmes & les Augultins y avoientau quin- 
ziémeSiecle; &quiayantefté révnies enune 
furent augmentées d’un grand nombre d’ex- 
cellenslivres, parles foins de Jean Tipitotus | 
Anglois, qui pour cet effet courut toute la 
Grece. J'ytrouve celles des Univerfitez, d* 
Oxford, & de Cambrige, qui fonttres-anci- 
ennes, & contiennent une grande quantité 
d’excellens Livres & Manufcripts. Mr Heide 
a donnéle Catalogue decelle-d' Oxford, qui 
eftoitcompofée de celle de Thomas Bodlay 
Gentil homme Anglois, laquelle fe montoit 
jufques au nombre dé trente mille Volumes, 
Celle deSeldenus quiy fut incorporée, Celle 
de Guillaume Laude Archevèque de Cantot- 
bery. Celle du comte de Clarendon, qui eff 
tres-jolie &tres-curieufe, Celle de Richard 
Cotton, qui neft compolée que de Manu- 
fcripts, & plufeursautres dont je n ay rien de 
fingulier à rapporter, - Ifufkde dire que Ja- 


me 
























Des Bibliotheques. F9 
mefius nous a donné de Catalogues de tousles 
Manufcripts qui fe trouvent en Angleterre. 
Tomafnusnous a donné celuy de Livres ma- 
aufcripts de la Bibliotheque deS. Laurens, & 
Golusnous en aauffi donnéun de ceux qu'il a 
apportez d'Orient, 


Des Bibliotheques de Dannemare, des 
autres Pais du Nord, 

| 
IT E Dannemarc a auf quelques Bibliothe. 
| ques fort confiderables dans Coppenha: 
Igue. Ilya eu premierement celle de Henr 
[de Rantzau Gentilhomme Danois » delillu. 
ftre Famille duquelle Marechal de Rantzaue. 
ftoit forti ; d’où l’on peut remarquer en pal 
ant que cetterace ne tire pas moins d’éclat des 
tiences que del’epée. Cet illuftre Seigneur 
étoit fiamateur de Livres qu’il n’avoit point de 
(plus grand plaifr quedeleslire; & c’eft ce qu'il 
témoigne admirablement bien par les beaux 
Flendecadefyllabes qu'ilcompofa fur ce füjet, 
dont voicy quelques uns, 


Salvete sureol; mei libelz. 
Mes delicie, ei lepores ; 
| Quam vos fepe ocnlss fa#vat Védere 
| ét 






























120 Trastté 


Et tritos manibus tenere ofirés, 
Tot vos eximii, tot erndité, 
Priféilumina (ecul:, & recentis. 
Gonfecere viri, frafquevobts. 
Auficredere lucubrationes 

Et Iperare decus perenne fcriptrs® 


Neque hacirritalpes fefels clos. 


Etlereftedontierecit feroittroplong. Ilya 
encore dansl Univerfité de Coppenhaigueune 
tres-belle Bibliotheque, quidoitune partie de 
ce qu'elle eftà plufieurs autres Bibliotheques , 
qui y ont efté reünies par la liberalité de quel- 
ques particuliers. 

Ilyena auffiunetres celebre dans l'Univer- 
fité de Stokolmen Suede, que le Reine Chriiti- 
ne y acrigée ; & où quelquesunsaffeurent qu’ 
eftl Original de l'Alcoran, qu'un Empereur 
des Turcs donna àun Empereurdes Romains. 

La Pologne n’eft pas privée non plus del 
honneur d’avoir des Bibliotheques : car elle enr 
a deux fort confiderables, dont la premiere eft 
dans la Fortereffe de Wilne, & aefté compofée 
par lesRois de Pologne , felon le rapport de 
Martin Cromer, &de Thomas Bozius; & la 
feconde eft dans l Uniyerfité de Cracovie, 

La Prufle en a auffi une, qui contient 
a ÇC. 
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| 
ace qu'onditiuncertainnombrede Livres z#:; 
Folio &in quarto,couverts d'argent: entre lef- 
| quelson'en voitun qu'Albert,premier Duc dé 
| Pruffe compofa, & écrivitde fa propre main, 
| gt fon Fils,& luy enfeigner l'art de 
ien gouverner fésfüjets, conformement aux 
preceptes dû Chriftianifme.  Voïlx tout ce 
que je fçay des Bibliothequesdu Nort. Nous 
n'avons plusä voir que cellesdela France, où 
il y'en a‘ unetres- grandequantité, parce que 
les fciences: y font fort cultivées il y'a long- 
ternps: Car comme on peut bien juger , il 
y a point dé Communauté Religieufe en 
France qui n'ait une Bibliotheque ; plus où 
moins grande; felonle pouvoir & l’'inclinatiori 
des Moines: Maïs comme lerecit en fcroié 
trop-lonp,je me conteniteray vegin céllés 
qui sont les” plusfimeufcs parmy-:les VoyaL 
peurs curicux: | 
Dés Biblicthéqnes dé France, 


JE y. a dans l’_Archeveché. de Roûen, & 
chez les Jefuites de cette Ville deux Biblio- 
[theques qu'on. eftime. Il y a à Caën. celle 
[des Cordeliers, & celle des Religieux de 
Prémontré dans l’Abbaye d’Ardenne,lefquel- 

| lesfont grandes & FPERREE de bons Livres. 
I} 

















E:2  Traitté 
Iy en a une à Orleans pour les Aflemahs,ou… 
tre les autres quifontauffi tres. confiderables. 
Hye celle des Dominiquains de Lion, qui 
appartenoïit autrefois à Santés Pagninus; 8 | 
dans laquelle Sixte de Sienne dit avoir veu 
je quatriéme livre des Machabées en Grec: 
écrita la main. Ily a prés. d’ Angers celle: 
d’un monaftere de Saint François vulguaire- 
mentditla Baumette,  Ily a cellede Geneve; 
où l’on voit des Livres fort anciens ,: mais | 
entr’autres une Bible Françoife qui a plus de 
trois censans,  Ilyaeudans: Aix célle de feu 
M. du Peirefq Confciller au Parlement de 
ectte Ville, lequel fut un des plus genereux 
& des plus curieux hommes du monde. 
Gaffendi nous à décrit-fa vie & faBibliothe- | 
que , quia efté venduë: à Paris. : Celle des 
efuites de: Tournen eft auffi tres- confide- 
rable. M. Madron Confeiller‘au parlement 
de Tholofe en a pareillement unetres- belle, 
Etil ya dans Dijon celles de M. dela Mar- 
re, & de M. Lentin Perfonnages fort illu- 
ftres. ; 

Enfin il y a dans Paris, qu’on peut avec 
raifon appeller l” Athenes dé noftre temps 
& le veritable fejour des Mufes, qui s’y font 
retiré:s pour vivre avec plaifir fus l'agreable | 


domi- 
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| domination d’un Monarque , dont les vertus 
fantincomparables,r. Celle du Roy,qui pour- 
| roit difputer d'excellence , & pour le nombre 
des Livres & des manufcripts en toute fortes de 

langues, pour leur antiquité, & pour leur bonté 

|'avec toutes les autres Bibliotheques dumon- 
de.  Jene m'amuferay point à reciter par le 

| menu tout ce qu'elle a de fingulier. Imefau- 
droit trop de temps pour cela Il fuffit de di- 

re que M. Colbert n’oublie rien detout ce qu'il 

faut pour laugmenter & l'embellir,afin de con 

| tenter la genereufe inclination de fon Maiftre, 
Ony voit une grande quantité de manufcripts 

| Hebreux, qui viennent en partie de M.Gau- 
min. Il y {en a auffi un grand nombre d’ 
| Arabes, de Grecs, & de Latins, “qu'on dit fe 
| monter à plus de dix mille Volumes , fans 
compter ceux quiregardentl'hifloire &les af- 
faires de cet eltat. Le nombre des Livres 

imprimez qui y font fe môte à plusde 40000, 
| &1ln’y en a point qui ne foient excellens. El- 
le eft auffi fort remarquable par la grande 
quantité de Medailles qu'on y voit; de forte 
quel'on peut dire que c’eft lerecñeille plo beau 
& le plus curieux qui foit dans le monde , tant 
par fes Medailles antiques de grand, de moicn, 
& de petit bronze, avec celles qui font 
F 2 d’or 
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124 Thaitté. 
d'or &:d'argent,.que parles modernes. On 
y voitauffiles Livres d'Eftampe deM, de Vil- 
leloinz les. manufcripts de feu Monifieur le 
Comte de Bethune; . le tombeau de Childe- 
rics des pierres gravées, descoquillescurieu- 
fes; & plufieurs livres. de mignature, avec.ces 
celebre miroir: ardent; dont l'effet-efë con 
nu detoutela.terres 22 Celle de:Monfei« 
gneur le Prince de Condé, ce Mars denoftre: 
fiéclesmais qui beaucoupplusillufiveque Mars: 
a fi bien joint la gloire des Sciences avec cel- 
le des Armes, puifque fansle flatterompeutdi-: 
re quejamais Prince n’a eftény:plus belliqueux. 
ny plus fçavant que luy. Cette Bibliothequesft: 
nombreufe:, &-:contient.grande-quantitésde 
manuferiptsrares Grecs &-Latins.Elle futdrefc 
ée par feu Monfeigneur le Prince fon Pere;qui 
étoit un. des: plus fçauans hommes : de: fon» 
temps: Etparce que Monféigneurle Prince 
a herité d'une fi noble qualité;1l continue avec: 
liméme pañion ê&les mêmes foins l’aprandif 
 fement: de cette: Bibliotheque. : 3: Celle de 
Monfieur le Cardinaldu Bouillon ; quiaeft@ 
augmentée de celle de l’Academie.de Sedan: 
que le Roy luy a donnée, & oil pavoitde: 
gres-bons Livres, avecplufieursmanufcriptss 
de forte que la: Bibliotheque de: ççtrillun 
“id fre 











Des Bibliotbeques, 12$ 
fée Prelatpeut eftre maintenaritmifeau nom- 
bre desplusconfiderables dutemps. -4.Cel- 
le du Cardinal Mazarin; laquelleael@£ une des 

mieuxfourniesqu'onaitjamaisvenés, File fût 
prefque:toute diffipée dans le temps des-puer- 
resde Paris, mais aprés qu'elles furenteppai- 
féesyon receüillitleplus qu’on püt defesimem- 
bres difperfez;& on enarétabli celle qui fib- 


fiftemaintenant, Ikefticertain qu'on entira 
‘ce qu'il y avoit de meilleur, pour Le siettre 


dans la bibliotheque du Ray, Lerefterit 
au College des quatres Nations, où elle eft 
lacée dansuntres-bel:endroïr, Onditqu’- 
ya plus de fix mille volumes qui ent cf 
“ompofezpar des Auteürsproteftans.. ete 
Bibliotheque. ‘qui a autrefois pañlépour là 
plusbelle, fut faitte neanmoins.en tres peu de 
semps , <ommc celle du Duc de Brunfvvic;, 
Œlle eftoit de plus de soooo. volumes;dont 
la Bibliotheque-de feu M. Defcordes fut le 
fondement. $, Celle de Monfieur Colbert;qui 
eftcompofée d'ene grande quantité de livres 
& de manufcripts tous rares & tous bons ; 
entre lefquels onvoit tous les manufcripts qui 
concernent la France, entre autres la nego- 
ciation des Munfter, &fee vingthuitconferen- 
ce des Pyrenées; avec pluficurs manufcripts 
E 3 ofti 
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fort anciens,& des copies de toutes les Char- 
tres du Royaume. Gette Bibliotheque elt 
lacée dans un lieu fortpropré & fort agreab- 
e,fousla garde du fçavant M. Baluze, aux foins 
& aux lumieres de qui nous devons beaucoup 
d'ouvragestres-doctes &tres curieux, quiont 
veulejour depuis peu, 6. Cellede Monfeur 
l'Archevéque de Paris laquelleeft tresbelle, 8 
contient une grande quantité de bons livres. 
#. Celle deMonfeurl Archevéque deRheims, 
dont on peut dire la méme chofe. 8. Celle 
de feu Monfieur le Chancclier Seguier , que 
Madame la Doüairiere fa femme conferve 
avecfoin, &cque cet illuftre Magiftrat avoit 
faitte avecplaifir.  Ellecontientbeaucoup de 
manufcripts Latins, Grecs, Arabes, Turcs, & 
particulierement d'Ethiopiens, dontelle a plus 
ue toute autre Bibliotheque. Ke nombre 
jefeslivreseftgrand; &londit qu'il yaauffi 
une grande quantité de manufcripts qui con- 
cernentle Royaume. 9. Celléde feu Mon- 
fieur lepremier PrefidentLamoignon ; dans 
laquelle on voit beaucoup de medailles & de 
monnoies des Pais étrangers , queM, Tavet- 
nier Juy avoit données, ro. Celle de Monfieur 
le Prefdent de Mefme, à laquelle il faut que 
je m'arréte un peu , pour dire eh paffant que 
ce 
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| ce n’eft pas d’aujourd’ huy qu'on cultive les 
fciences dans cette illufire Maifon , qui à don- 
mé à la France tant de Miniftres d'Etat, & tant 
- de Magiftrats (i celebtes par leur merite; puif- 
que cette Bibliotheque y eft il y a tres 
‘ong-temps; ce qui eftverifié parles grands 
_eloges qu'elle areçeus de la Croix du Maine, 
-duPrefident Fauchet ; de MarcilleFiein, de 

Pafferat, de Turnebe, de Lambin, enun mot 
de tout ce qu’il y a eu de grands hommes 
dans les lettres au fiecle paflé , 8: au com- 
mencement de celuy- cy , qui tous l'ont lo- 
üée , nonfeulement pour rendre juftice à l- 
excellence de cette Bibliotheque ; mais'auffi 
en partie pour temoigner lareconnoiffance de 
ce qu'ils luy devoient; parce qu'il y a toù- 
jours eutant de generofité dans l’efprit de ceux 
de cette Maifon, qu'ils ont toùjours rendu leur 
Bibliotheque libre aux Scavans, 1. Celle 
de Meffeurs de Thou, dont on peut dire 
la méme chofe que je viens de dire de 
Meffieurs de Mefme; & de la famille def- 
quels eft forti Jacques Augufte de Thou, ce 
fameux Hiftoriographe de France , à qui 
par excellence on a donné le nom de P£rax. 
Leur Bibliotheque contient plus de mille 
manufcripts, tous rares. 12. Celle deMonf- 
F3 eut 
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eur le Procureur general.de Harley, laquelle 


eftres-belle. Elle contientfurtoutune otat* 
de quantité de Statuts,avecun tres-beau rece- 
lil de Medailles, 43. «Celle de Monfeur Ta- 
Jon Adyocatgeneral,. 14.\Celle deMonfieur 
Bignon Advocatgeneral, : 49. Celle deM.de 


Cambout de Coaffin Evêque d'Orleans , & 
premier Aumônier de fa-Majefté, 16, Gél- | 


le de M. Huet Abbé d AunayfousPrecepteuc 
de Monfeigneur le Dauphin, laquelle efttres- 
ample: Mais elle a cela de particulier qu'elle 
ne contient pas un Livre ; :nypasun-manu- 
fcript qui ne foit fortexcellent; parce quece 





grand Homme eft fi {çavant &cfi profonden 
toutes chofes , qu'il luy eftfortaisé derecon- 
noiftre les bons livres d’auec les mauvais, On 
peut dire auffi de luy ce qu'Eufebe difoit- de 
fonamiPamphile, qu'il efluy méme une Bi- 
bliotheque vivante, -+7. Celle de M. Bour- 
delot Abbé de Maçe. ‘Elle fut commencée 
par feu Monfieur Bourdelot fon Oncle; me- 
decin de defunt Monfeigneur le Princes 18e 
cet illuftre ADLÉ l'augmente tous des jourside 
forte qu'on peut la mettreau rang des plus 
confiderables, 18. Celle de M. Juftel quia 
quelques bons manufcripts, &cqui en pourroît 
avoir beaucoup;ayantun grand cofherce _ 

es 


| 
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les païs étrangets,où fonmeriten’eft pas moins 
connuquen France, ‘19,/Celle de M. du Puis, 


Qui affleurément peut le difputer avec les au 

tres;tant pour l'antiquité & la rareté des manu- 
“cripts que pot la bonté dés livres. 20.Cel- 
e de Monfiéur Fôrmentin Charoine d’ Or- 





lcans, qui demeure avec fon Eveque, SaBi- 
bliothequeeftbelle, 21, Cellede M. de Me. 
ridat, Confeillet au grand Confeil, qui ne l’eft 
päs moins. 22. Celle de M, Giraud de Lion, 
faquelle contient des liurestres-curieux& rres- 
rares, 23. Celle de M. Charperñtier, fournie 
de tres-bons liures, & en affez grand nombre, 
dont ceux de facompofition font la plus noble 
partie. 24. Celle de M. Faute Do&teur de 
Sorbone , Prevolt &Chancelier de Rheïrns, 
Qui a ramaffune grande quantité delivres, & 
desméilleureseditions. 2+. Celle de M. d’ 
Hérouval, qui a un grand nombre de manu- 
foripts ; & dutléteslivres fort curieux & fort 
anciens , dont cet homme illuftre aunetres: 
par faitte intelligence. 26. Celle de M: de 
Gofne Advocat aü Parlement, liquelle. 
contient beaucoup de livres excellens, pate 

ticulierement de Grecs ,. d’'Hebreux ;. & en 

autres laugues ,. dent cet illuftte Adyocat 

a une parfait çonnüiflance auffi- bien que 


F 5 de 
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de la jurifprudence. & des-belles lettres, 
27. Celle de M, Moreau Docteur & Profefleur 
de la faculté de Medicine de Paris. 28. Cel- 






le de M, Petau. 29.Cellede M. FieubetŒon- 


{eiller d'Eftat, qui a eu la plus grande partie 


des livres du Pere Vignier , qui avoit avec 


foin ramafé tout ce qu’il y a de bontouchant 


la France. 30. CelledeM.Malbranche Con- 
{eiller au Parlement, & frere de Pilluftre Au- 
teur delarecherche de lavetité Cette Biblio- 


the eft compofée de toutes {ortes debonsli- 


vres & des meilleures editions, quifonttous 
bien reliez, & bien conditionez. 31. Celle 
de M. Hennequin,qui n’eft pas des moindres. 
1llaeüê defonPere, qui fe connoifloit bien 
enlivres; &ill'a fort augmentée. 32. Cel- 
le de M. Theveneau ; qu'on doit mettre au 
nombre des plusremarquables ,& des plus cu- 
rieufes; parce qu'il n’y a que des livres fort 
rares fur toutes fortes de matieres; particulie- 
_rement de ceux qui traïttent des arts. 33.Le 
Œabinet de M. -Rousleau, où l'on voit plus 
de quatre vingt Volumes gros .comme ceux 


de l'Atlas, lefquels contiennent tout ce qu’il 


y a de beau dans tous les Etats du monde, 
Tous les hommes illuftres & tous les Saints 
y font reprefentés ; au moins ceux dont on 





fait | 
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fait des Eftampes.Neanmoins cette Bibliothe- 
que ne doit paffer que pourunreceüil, 34. Cel- 
le de M, Forcroy Advocat. 35, Cellede M. 
Barillon, qui a eu celle de M. Morangi, 
36. Celle de M. de Villeloin , qui à fait 
un nouueau receñil d'Eftampes. 37. Celle 
de M. Juppé Advocar, 38, Celle de feu 
M, Salo , qui confiftoit fur tout en livres d'- 
hifloire, 39. Celle de M, de Lotticre. 40. 
Celle de M. de Boucherat Confeiller d: 
ÆEtat. 41 CelledemM. de Caumartin Con- 
feiller d'Etat. 42. Celle de M, de Laul- 
nay Advocat ; qui a beaucoup de ces li- 
vres quon nomme fupitifs, & qu'on a de la 
peine à trouver. 43. Celle de M. Nublé, 
44. Celle de M. de Brodeau. 45. Celle 
deM. lElcuyer. 46. Celle de M. de Guc- 
negaud. 47. Celle de M. Renouard. 48. 
Celle de M Lettin, lefquelles Bibhothe- 
ques font tres-belles. Je ne-parle point des 
Bibliotheques qui ont efté vendués ou dif 
fipées dans ces derniers temps , comme cel- 
es de meffeurs , Fouquet, molé, Corde- 
au, Ribaudon, Lambin ; du Frefne,Chan- 
delier, Hardy , megrigni, Calgry , mont- 
chal , Morel , Porcher , Clement » Briot, 
Patin , Mentel, & de beaucoup d'autres 
dont je ne me foeviens pas; & je finis ce 
| Æ E 6 Cara- 
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Catalogue des Bibliotheques des particuliers 
par celle de M. du Bois Docteur de Sorbones, 


Chanoine de Saint Eftienne des Grecs, & 


Principal du College de Maitre: Gervais. A 
la verité cette Bibliotheque n'eft pas ficonfide- 
rable par le nombre des livres: qu’ellesconti- 
ent, que par leur excellence ; de forte qu'on 
peut dire d'elle ce qui a eftéditdecelle deLipfe, 
qu'elle eft petite ,. maïsqu’elle eft bonne,c'elt 
à dire que tous les livres en fontexcellens.Et 
ceftuncffet de la doétrine deceluy qui en eft 
le maiftre , & quin’ade fi bonslivres , que par- 
ce qu'ilenfçait tres-bienjuger. Ilfautremar- 
quer qu'afin qu’un amas de livres puiffe eftre 
mis au rang des Bibliotheques confiderables, 
il eftneceflaire premierement qu'il y ait une 
grande quantité de volumes; &enfeconddi- 
euqu'ils foient diftribuez dans certaines claf- 
fes, afin d'éviter la confufion. Mais com- 
me un particulier ne peut pas fouvent avoir 
tout ce qui peut contribuer à faire une 
Bibliotheque ; il luy fuffit d'aveir des 
meilleurs Livres, & d’en faire un recetil 
choifi, dont les gens d’elprit faflent ef. 
me, Les receüils ne font propres que-pour 
des Cabinets ; entre lefquels ily en de 
fort curieux , comme celuy de My"€le- 
ment, 
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ment, quiaquantité de livres de devifes & de 
carroufels, ce qui ne fe trouve nulle part en 
femble. M,leMarchanda eüde fon pere plus 
de quatre cens Volumes de plantes, qui font 
goustres-excellens; ce quieftfort curieux pour 
mn particulier. 

Mais pour retourner aux belles Bibliothe. 
quesdePaxis, nous enfinirons le denombre- 
ment par celles desCommunautezRcligieufes, 
oùilyenaun tres grand nombre. La æ.eft 
celle deSorbone , qui fans contredit eft une 
des plus Aoriflantes de l'Europe. Elle eft 
compofée de celledela maifon, quieftoit peu 
de chofe, de celle de Mr Defroches, & de 
celle du Cardinal deRichelieu.  Aiaf 1n-fe 
peutqu'ellene foitfort nombreufe, & qu’elle 
necontienne d'excellens Livres. Ondirau'il 
yaquantité de Bibles, avec un grand nombre 
demanufcrits Hebreux, &en autres langues, 
Lis enont auffiuneau haul dela Maifon,qui cft 
auffifortnombreufe, Laz.eftcelle du Colle- 
: gede Navarre, quine cedoit pas aurrefois à 

celle de Sotbone , ny apasuñeautre, tant pour 
la quantité de Livres;que pour la rareté desMa- 
nuferipts » qui y eftoient auffi en tres-grand 
nombre. On tient qu’ilya danscette Biblio 
theque deux Manufcrits tres anciens de F'Epi- 
ire 
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treS. Paul à ceux dLaodicée. La 3. eft celle 
de S. Viétor,qui futétablieparFrançoisL.pôur | 
l'utilité du public, à qui elle eft d'un grand ufa- 
ge & d'ungrandfecours,  Jen’en feray point 
les eloges, puifquetoutle mondeen connoît{e 
prix auff bien que moy. Ilfuffit dedirequ’on 
envoit tres-peu de plus amples & de mieux 
garnies de bons Livres. 11 y a quantité de 
Manufcriptslatins, avec plufieurs Auteurs du 
moyenäâge, quieftoientde laMaïfon. Elle 
a efté beaucoup augmentée par la Bibliothe- 
que de Mr de Bournonville Confeiller de la 
Cour, quileguatous fes Livres à cette Com- 
munauté. La 4. eft celledes Jefuitesdu Col- 
lege de Clermont, laquelle eftauffi fort confi- 
derable par le nombre & par la bonté de fes 
Volumes. Ilyafurtout une grande quantité 
de Livres d’humanitez.  Ony voitl’Hiftoire 
d'Efpagne toute complete, quelques Manu- 
fcripts, entre autresles petits Prophetes, avec 
les Obelifques & les Afterifques , qui eft un 
tres beau Manufcript. Ony voit auff quel- 

ques Medaillesaflez curieufes, La 5, eft celle 
des Benedictins de l'Abbaye de S, Germain 
desprez, quin'eft pas moins confiderable que 

les autres, pour la quantité de fes Livres, & 

pour l'antiquité des Manufcripts, entre lef- 

quels 
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quels on voit les œuvres de S. Auguflin celles 
de Pierre Lombard Æfaiftre de Sentences, la 
Bibledonton dit que le Cardinal de Lorraine, 
& Theodore de Beze fe {ervirent au colloque 
de Poiffi un Livre plein de chiffres qu'on attri- 
buë à Ciceron, & dont oncroit que S, Cy- 
prien s'eftoit fervy; un Livre de Pfeaumes 
qu'on affeure avoir efté donné à $. Germain 
par l'Empereur Juftinÿ  & plufieurs autres 
Ouvrages manufcripts tres anciens, qui ren- 
dent cette Bibliotheque fort celebre. La 6. 
eft celle des Peres de lOratoire de la rué S, 
Honoré, à qui Mr de Sancy a donné les Livres 
Hebreux, quiy font enaflez bon nombre; & 
parmy lefquels ily auu Pentateuque Samaritain 
qui elt tres-beau. Ily a auffi plufieurs Bibles 
Hebraïquesque Mr de Sancy avoit fait achep- 
ter parle Juif Rabbi Jacob , & par Pietro de 
la Vallé Ea7. eft celle des Religieux de Ste 
Geneviéve, qui deviendra tres-confiderable 
avecletemps par les foins du Pere du Mouli- 
net, LaS.eltcelledes Benedi@ins de l Ab- 
bayedeS, Denis; mais elle n’eft pas fi ample 
qu’elle eftoit avant les guerres de Paris ,.qui 
ne l'ont pas épargnée. La 9. eft celle des 
Cordeliers , qui contient à ce qu’on dit, 
plus de douze mille Volumes ; & dans La 

es 
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des coftez de faquelle font es manufcripts, fa: 
plufpart Grecs, dont la Reine Catherine de 
Medicis leur donnalaimeilleure partie; & dans: 


Fautre fontlesmanufcripisLatins , qui depuis 
ont efté imprimez par AldeManuce, & par les. 


Eftiennes. Laro.eft celle des Jacobins dela. 
tués. Honoré, laquelle eft nombreufe, pleine 
debons Livres, &bienplacée, On dit qu'il 


ya quelques manufcripts des ouvrages de $, 
Augultin  Gette Bibliotheque eft nouvelle. 
étaëté faite en peu de'temps: mais quelque 
nombreufe qu'elle foit déja ,on nelaiffe pas de 
laugmentertouslesjours, La. eft celle des: 
Capucinsdu Marais. Larz, eft celle des Mi. 
nimes dela Placeroyale. Lars. celle des Au 
guftins dechauffez, & quelques autres encote 
quifont toutes confiderables, foir parle nom- 
bre de feurs Livres, foit parleur antiquité, foit 
par leur bonté , foit par fa rareté &cl’excellence 
des Manufcripts, 


Une fi grande gg de Bibliothequés- 


eftune Marque authentique dela verité &de la 
juftice deleloge quej'iÿtantoft donnéala vil. 
Tede Paris, forfquejel ay appelée l'Athéné de 
noftre temps, &cle veritable féjour des Mu- 
fes. In'yapoint, &iln’ÿajamais eude Vil- 
le au monde, oùlotayttantyeu de Biblio- 
the- 
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theques; nonpasmefmeàRome du tefips d” 
Augufte, foubs l'Empire duquel les feiences 
furent biencultivées; cequi témoigne qu'el- 
lesle font encoremieux foubs le regie de no. 
Areinvincible Monarque, Cependant aprés 
avoir parlé des Bibliotheques de l’Europe, ül 
Left jufte de dire deux matsde celles quiantie- 
A6, & qui font encore maintenant.dans les re- 
gionslesplusreculées, versl' Orient, & le Mi. 
dy; comme l'Egypte, la Chine l'Ethiopie, 8e 
lesautres. 


Des’ Bibliotheques des Païs Orientaux S 
_ eWeridionaux, 


TLeft certain qu’on cultive les fciences par 
Atout, lesunsplus, lesautresmoins, &cha- 
cünèfamode.  Ileft conftant auffi qu'ilnya 
point de Nation qui Îes cultive fi bien que da 
Chine, par laquelle nous commencerons, Car 
je croy que perfonnen’ignore que fans les fci- 
ences ileftimpofñfible en ceRoyaume de par- 
venir à aucun Gouvernement ny à aucune 
Charge, foitdeguerre, foitdejuftice; & 
qu'ainfi il faut extraordinairement  eftu- 
dier fi lon veut y faire. quelque fortune, 
Je 
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Je né doute point auffi qu'on ne fçache tres- 
bien que pour obtenir quelque Charge que ce 
foit, &c pour acquerir les honneurs du Païsil 
faut pañler par trois examens rigoureux, qui 
repondentänostrois dégrezde Bachelier, Li- 
centié, & Docteur. Cela fuppoié il fautre- 
marquer que l'Alphabet des Chmoïs eltcom- 
-pofé de telle forte qu’il leur donné beaucoup 
plus detieu d'écrireque deparler: & laraifon 
.decelaeft quecommeily a dans cet Alphabet 
unetres grande quantité delettres, c'eftädire 
prefque autant de caraëteres ou de figures qu'il 
y adechofes au monde , àlamaniere des an- 
ciensEgyptiens; & comme parmiles Proyin- 
ces mêmes de ce vafte Royaume la prononcia- 
tion de chaque caraétere étant fort differente, 
ilsne s'entendent pasleplus fouvent; celaeft 
gaufe qu’ils ont recours à l'Ecriture,pourcom- 
prendre leurs penféess. les caraëteres eftant 
parroules mémes.  Dailleurs parce que ces 
peuples hañTent les aflemblées , & par confe- 
quenttoutes fortes dedifcours publics, com- 
me Harangues, Sermons, Panepytiques, O- 
raifons funebres , leçons & autres difcours d° 
Eloquence, qui ne peuvent eftre prononcez 
que dans les affemblées ,. qui font défen- 
dués en ce pais-là , ilyagrande apparen- 
ce 
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ce qu'ils fe fontautant portez à l Eloquence d' 
Técrire que celle d’ reciter en public leur eftoit 
inutile? Et ce qui nousdoit confirmer dans 
fcerteconje@ure, c'eft quel Imprimerie eftoit 
Jenufage dans ce Royaume long-temps aupa- 
ravant que nous en euffions la connoiffance 
dans l'Europe: d'ou l’on doit inferer trois 
choles, lapremierequ'ily along-tempsqu'on 
fait deslivres dansla Chine; la feconde qu'on 
fycnafaitbeaucoup;  &la troifiéme, qui eft 
June fuite des deux autres, qu'ils’y efttoùjours 
trouvé des particuliers portez à enfaireamas,, 
8: à dreffer des Bibliotheques.  Encff:tnous 
ifons que plus de deux censans avantla venué 
de Nalre/Seinsar un certain Roy dela Chi- 
Ine, nommé Chingius ou Xius fit bruler pref= 
lque tousleslivres quicftoient dansce Royau- 
me en une quantité extraordinarie , excepté 
ceux qui traittoient dela Medecine, de l'Agri= 
culture, & deladevination, Cequ'ilfit par 
[un mouvement d’ambition; afin qu'éteig- 
[nant par ce moyen la memoire de tous 
|ceux qui l’avoient précedé , on ne. parlèt 
plus que deluy feul dans la pofterité.  Nean- 
[moins fes ofdres nefurent pointfi bienob- 
|fervez que les ouvrages de Mentius, de Con- 


|£utius qu’on appelle ordinairement Le Socra- 
te 
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tedelaChine, &debeaucoupd'auttes ne:fuf- 
ent confervez par l’addeeffe d’une femme «qui 
cola les feuilles de chaquelivre-contredes mu-| 
railles, oùelles demeurerent jufques aprés la 
mort du Tyran. C’eftipourcclarque:cés ou- 
rages paflent pour les:plus anciens parmiydes 
Chinois, particulierement ceuxde Confutius, 
pour qui flsont ‘une finguliere veneration, 
Ceslivres femontent àncuf: & font comme 
les foucres dontilesautres fontvenus:parfuc- 
ceflion detemps,&en figrändequantité qu'un. 
noble Chinois, ‘félonlerapport duPere Tri- 

ault, s’eftant convertifarplus de quatrejouts 
à bruler toutce qu'il avoit dclivres , afinquil 
ne luyreftitrien de fon ancienne fuperftition, 
Spizelius dans fon Livre Dere lirreraria Sines. 
Pr dit que fur l:Montagne de Ling-muenil 
aune Bibliotheque de plus de 3000. volu- 
mes, tous compofez par des Auteurs Chinois; 
& qu’il ny en à guere moins dansle Temple 
appellé Venchung;, prés EcholeRoïale, Mar 
tin deHerradarapporte qu'il a veu dans ha Pro- 
vince d'Ochiam détresgrandesBibliotheques, 
dontilacheta beaucoup de livres, qu'ilenvoya 
en Europe; ‘& iladjoûte qu'ileneñt acheté 
beaucoup davamage, s’il n'en eût eflé empé- 
ché parle Gouverneur de la Province, quine 


Jugea | 
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juges pas propos quelafcience des Chinois 
paffät ainfi dans -despais étrangers, de peur que 
les fecrets du Royaume ne fuffent connus 8 
ivulgués. 

| Le Japon.a.des. Bibliotheques. auffi_ bien 
quela: Chine: Car beaucoup de relations 
,pous affeurent que dans la Ville de-Naradil ya 
pr l'empletres-augnfte dedié à Xaca le Sage, 
: leProphete; &leLegislateur du Pas; à cofté 
Aduquel Templeles Bonses, quifontleurs Pre. 
tres; ontleurs chambres, entre-lefquellésäl y. 
Jenaune foütenué de vingt quatre colonhes:, 
qui contient une Bibliotheque fi grande: que 
jrout yeftpleinde Livres depuisle hautjufques 
[pu-bas,& mémejufquesaux feneltres, qui en: 
Mont bouchées: 

Mais tout cela: n'eft: rien a prix de:la: 
Bibliotheque qu'on dit: eftre: au: Monafte 
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re de: Ste: Croix: fur le: Mont d'Amaraen 
Ethiopie. L'Hifloire rapporte: qu'An- 
Mtoine Brieus:, &:Laurens: de: Cremone 
allerent par: ordte: de: Gregoire, treiziéme 
ler» ce: Royaume, « pour y: voir cette 2 
Imeufe Bibliotheque divife en: trois pat 
Aties,  quitontes trois; à ce qu'on ‘dit, 
contiennentudix millions::cent: mille: volu.… 
[mes tousécrits.eu beau parchemin, & _ 
Gr 
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fervésen des eftuits de foye. On dit de plus 
que cette Bibliotheque doit fon comimence- 


ment à la Reine de Sabaquiallavoir Salomon, 


dont elle receut en prefentune grande quanti- 


tédeLivres, particulierement ceux d'Enoch 


touchant les Elemens, &autres matieresPh1- 
lofophiques; ceux de Noé quitraittent defu- 


jets mathematiques , & des ceremonies fa- | 


crées; : ceux qu Abraham compofa dans la 


Vallée de Membré, oùil enfeigna la Philofo- .| 


phie à ceux par le moyen defquels il défitles 
cinqRois, quiavoient pris Eoth fon neveu; 
ceux de Job, &plufieurs autres qu’on affeure 
eftre dans cette Bibliotheque,aveckes Livres d” 
Efüras, desSybilles, desProphetes, & des 
grands Prêtresdes Juifs ; fans ceux qu'on at- 
tribue à cette Reine de Saba, & à Melilechfon 
fils qu'elleent de Salomon, 


e # [] 


À la verité tout cela parroift incroyable. | 


Cependant onledit. On l’afleure, & on le 


peut voir dans le Pere Kirker. Tout ce qu’il. 


ya de certain à l'égard des Bthiopiens c’eft qu' 
Hs ne cultivent pas beaucoup les fciences pro- 
fanes; & par confequent ils n'ont pas beau- 


coup derivres Grecs, ny de latins, quitraittent | 


dematieres Philofophiques, hiftoriques, ou 
auges: Mais ils s’attachent. feulement à 


h | 
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1 connôiffance des chofes facrées ; qu'ils ont 
lucommencement puifée danses livresGrecs, 
Que quelques-uns onttraduit en leur langue, 
lout le monde fcait que ce font des Chreftiens 

hifmatiques, feétateurs d’ Eutychez & de Ne- 
Rorius. 

Hn’en elt pas ainfi des Arabes qui necultis 
rent maintenant ny fcience profane, ny fcience 
acrée maisilsles otit beaucoup cultivées au- 
refois, c’eftà dire environ le diziéme fiecle, 
ousl: Regne du Roy Almanzor, Car on y 
rit parroïftreen ce temps-là, &un peu eufui- 
feunegrande quantité d'hommesilluftres, qui 
excellerent dans les fciences, Il yeutentre 
Rutresun Avicenne, que les Academies d’ E- 
fpagne prennent pour un Roy de Grenade. 
qui fit compilet tous les Livres de la doériné 
des Arabes , & les fit publier fous fon 
nom ; comme Juftinien avoit fait des 
ivres du, Droit Un Averroës qui a 
paflé dans lefprit de quelques Auteurs 
pour le genie d’ Atiftote , & dont la 
doctrine a efté admirée par les Démons, 
fi nous en croyons le Pere de: Cardan, 
[Un Albumazar , un Albategnius, un Al- 
phraganus ,: celebres Afkronomes ; au 
premier defquels on attribue flinven- 
tion 
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tion des grandés conjonétions, un Geberguis. 
felon quelques-uns a découvert des manques 
mens dans les demonftrations de l Almage-. 
fte ; un Alpharabius, unRalis, & plufieurs 
autres dont on nousracontedes merveilles, & 
dontles ouvrages ont fort obligé la Republis 
que deslettres.  Ileftcertainqu’auant Makio- 
met l'ignorance regnoit beaucoupdansce paîs 
là; & que quand Mahometfatmort,: on yvié 
tout d'un coup'parroiftre un'nombre exceffif 
de commentaires &d'écrits tous differens: fut 
les livres-& les’aGtions dece faux Prophetes 
Aïnfile Royqui regnoit alors: voyantune fi 
grandequantité d'opinions differentes füurur 
mémefujet, commandaatousles Alphaquess 
ouDoëteurs defa Loy; d'apporter leurs lis 
vres à: Damas’, : afin qu'on vit: ceux: que 
l'on fupprimeroie ,.8 ceux que l’onconà 
ferveroït Lies Doéteurst eftant affeme 
blés; &c'les: livres apportéz ,: dont’ lé 
nombre eftoit fiigrand quil yen avoit 
pour charger. plus: de: deux cens mulets; 
ont choifit fnode ces Doëteurs', quienfuite 
dercela compoférént: le zum, c'eftràcdiré 
le livre des aëtions :& des paroles de 
Mahomet: Puis de Roy’ordonna que’ ce 
Livre feroit: deformais la regle de vert: 
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Mtéparmy eux, & que tous les autres fuffent jet- 
Atez dans la riviere ; ce qui fut execute, Mais 
ce fut le Calife Almamon qui le premier in- 
Hroduifit les fciences parmy les Ara- 
Mbes, CePrincepour cet cffet feignit d'avoir 
veu en fonge un phantofme fous la figure d’ 
AAriftote , qui luy avoit ordonné d'envoyer 
Men Grece & chez les Latins chercher le plus 
qu’on pourroit de livres, pour appendre la 
Mageñle, c’eft àdire pour acquerir par cette le- 
ture laconnoiffance des chofes divines &hu- 
fmaines, que les anciens Grecs avoient f1 bien 
fpofledée. Almamonne manqua pas d’execu- 
Mtcr cette ordonnance: Ca raprés avoir vaincu 
Michel IIT. Empereur de Conftantinople , il 
fmit entr’autres conditions dans letraitté qu’il 
Hitavecluy, qu'il luy feroit permis de prendre 
Mpar toute leftendue de l'Empire tout ce qu'il 
fvoudroit delivres, & de les faire tranfporter 
den fon pais ; cequi luy fut acordé,  Aïnfi il 
lenvoya pour cela des perfonnes qui luy aper- 
fterent beaucoup de livres, & les traduifirent en 
Arabe, Le Roy Manzor ne cultiva pas moins 
Mes fciences dans ce païs-la; cequi fut caufe, 
comme j'ay dit, qu'on vit fous fon Regne 
f& dans fon Royaume parroïftre tant de fça- 
fyanshommes, qninousontlaifsé de fi doctes 
Houvrages, Ce grand Prince établit dans 
| Marvue 
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Maroc des Echoles & des Bibliotheques publi | 
ques,où les es fe vantent avoir l'exemplai- 
re du Code de Juftnian. 
On ditqu'il y a dans Fez une: Bibliotheque 
depl us de3200 0. Volumes; &c'eft Erpennius ; 
qui rappo:te l'avoir oùy dire à des. témoins 
oculairestres he esde foy. Onafleureauf-#, 
fi quetouslesli ivres de Tite Live S'y trouvent, 
avec ceux de Pappus d'Alexandrie,grand Ma- 
thematicien,ceux d' Hippocrate, ceux de Ga=* 
lien,& de beaucoup d'autres Auteurs celebress4! 
dont nous n'avons pastousles ouvrages. Quele#i 
ques voyageurs rapportent qu'il y a pareilles 
ment dans Gaza une celebre Bibliotheque” 
remplie de livres anciens, dansla plupart defe 
quels on voit des figures d’ animaux, & des chif 
fes à la maniere deslanciens. Egyptienss 
ce qui foit croire que ce font de reftes de la# 
Bibliotheque des Ptolomées. Il y auffi une 
Bibliorheque dans la Ville de Damas; ouf! 
François Rosée de Ravenne trouva la Philo-* 
ophie myftique d’ Ariftote traduitte en Ara- 
be, qu'il publia enfuite. Nous lifons pareil.“ 
lement qu’ André Montgay Medecin alla ex=" 
prez dans cette Ville, pour coufronter & cor-#} 
riger les livres que nousavons d’Avicenne fur#l 
les anciens exemplaires qu’on dit eftre dans 
cette Bibliotheque.J'ayleudansunAuteur qu'-# 
cœ 
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hréro. un Marleillois fit tranfpotter dans {a 

ibliotheque d'Efpagne celle d uRoy de Ma- 

bc, la quelle contenoit prés de$oco. Véluines: 

Maïs je croy que c eftce Île de Muley Cydam 
ont nous avons déja parlé, 

H y a dans Conft antinople trois Bibliothe- 
ues;que nous confondrons avec celles des 
rabes.La premiere un celle qu'on diteftre de 
jonftantin le grand , & dans laquelle € on voit 
lufieurs livres écrits fur du parchemin, fur tout 
ancien & le nouveau Teftament, enrichi d’or 

: depierres precieufe s;à la maniere ancienne. 
a feconde eft pour ies nobles & pour lesefcla. 
es. La troifiéme qui n’eft pasloin ducabinet 
el'Empereur des Turcseft pleine de livres 
es-rares,&tres-bienornez,ceftoourquoyel- 
left ap. ellée par excellence ia Bibliotheque 
)ttomanc. C'eft fans doute danscelle- la que 
nc, filæ# en croit Baudier, fix vingt livres de 
Empereur Conftantin d'une grandeur extra- 
rdinaire ; carilsont,a cequ ildit, plusd'une 
rafle de largeur,& deux de longueur, Il diten- 
ore que leurs feâilles Len de parchemin, & fi 
abtilement partes qu’el lesfemblent étre dela 
>ye plutoft + que des peaux; quela plüpart font 
crittes en lettres d'or particulieremét celies du 
eux & du nouveau T'eftamét;& que leurs cä- 
fertures font d'argent doréalantique , & enri- 
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chics de pierreries; à quoy iladjoûte que le: 
Sultan tient ces Livres fi chers qu’il ne permet 
pas feulement qu'onles touche. Jem'enrap=: 
pourte à la bonnefoy de l'Auteur. Cela n'eft 
portant pas impofñfñble. Quoy qu'il en foit 
Pierre dela Vallés gentilhhommeRemain affeu- 
re dans la premiere partie de fon Itineraireque 
Tite Live tout entier eft dans cette Bibliothe: 
que; & quel Ambaffadeur de France & luy fi: 
rentfibien auprés du Bibliothequaire, qu'il le 
leur vendit pour la .fomme de 10000. écus3 
mais que ce futinutilemét,parce qu’on le cher= 
cha pendant plufieurs mois fans le pouvoir 
trouver.  Ildit auffi que depuis cela le grand 
Duc deFlorenceen offrit cinq mille piaftres; 
mais malheureufement fe feu Le prit au Scrrail 
en 1665. qui brülaune partie du Palais, & pref2 
quetoute la Bibliotheque; de forte que fi Tite 
Live y eftoit, ilyabienlieu de craindre qu'il 
n'aiteité brülé avec beaucoup d’autres bonsli= 
yres,que nous ferions bien aifesd'avoir, 

Ilyavoitautrefoisuneaffez belle Bibliothez 
que dans une Ville de Perfe nommée Ardoüil, 
qui eftoit anciennement le fejour des mages; 
{elon le rapport d Olearius dans fonitinerairé 
de Perfe. La Boulaie le gout rapporte que 
ceux duRoyaume de Sabéenefeferyoientque 
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Ade trois livres, fcavoir dulivre d'Adam, de 


Aceluy du Divam, & delAlcoran; & j'ay ap- 
| bris d'unJefuite qu'ilavoit veu dans Algerune 
(Bibliotheque fort ample , dont le Roy luy 
ontra plufieurs Volumes ; mais entrautres 
eluy de Thomas à Kempis de limitation 

e JESUS: CHRIST, traduit en ‘langue 
Turque; luy difant quil en faifoit plus d”- 
Meftime que de tous les autres livres defaReli- 
dgion. [l-eft conftant auffi que ce Roy avoit 
efté autrefois Chreftien, Voilà tout ce que 
je {çay touchant les livres & les bibliothequs 
fldes Arabes & desMahometans, On nepent 
fdouter qu'il n'y aiteu beaucoup d'auteurs par- 
Amy eux, ou qui ont composé des livres, ou 
fqui en ont traduit de Grevs, de Latins,d” 
Hebreux, ou de quelqu’autre langue que ce 
dfoiten Arabe, Ils.ont eu,foitdansl'Afie,foit 
A dans l'Afrique plufienrs Echoles dont les Pro- 
| | feffeurs fans doute ont efté affez habiles pour 
Icela, Clenard rapporte dans le premier Li- 
vre de fes Epitres qu'iltrouva dans leur paîsun 
Alivre d'Evangiles écriten Arabe , qui y avoit 
1 eftétraduit il y avoit plus de 600. ans. Il dit 
auf qu'il y en avoit veuunautre traduit pare- 
illementen Arabe, qui contenoit les mêmes 
chofes qu'on voit dans les anciens Exemplai- 
G 3 res 


| 


} 
[È 











tso . Traitté 


res Grecs qu’ Erafme a fuivis &corrigez. Ils 
ontméme traduit quelques écrits de S.Tho- 
mas , avec les Pfeaumes de David, qu'ils 





chantent dansleurs mofquées ; parce que Ma: 


homet lesleura fort recommandez ; mais ils 
les onttres-maltraduits. Etrquantauxlivres 
quitraittent des fciences && desarts, on n'yen 
voitprefque point,parce que les [ciences & les 
aïts ne font point maintenant enufage parmi 
eux. C'eft pourquoÿ il y a tres-peu de pers 
fonnes en ce Pais- [à qui fe fervent de tels 
livres; & s’il y en a, ce font de ces ge. 
nies tranféendans qui naturellement font 
feavans de leur sropre fond, & quiparcon- 
fsquent connoiflans la valeur de ces livres les 
eltiment, leslifent,& les confervent precieur 
fement. 

Mais Gl'igneranceregne prefentement par- 
mi les Arabes, ellen'eft pas moinsgrandepar- 
my les Chreftiens Grecs; où les Preftres mé: 
mes & les Moines ne fcavent rienautre chofe 
que direleur Breviaire. Iisignorent l’ancien 
Grec,encore que c’ait été la langue de leurs 
Peres: & comme fi c'eftoit un crime parmi 


eux que d’eftre fçavant;il leur eft deffendu par ! 


les conftitutions de leurs Evêques de lire au- 
cun Poëte, auctn Phifofophe, aueun Hifto- 


rien,ny aucun Orateur d'entre les Auteurs pay: 


çn5 
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ens. Ainfi fon ne voit point maïntenant de 
Afcavans parmi les Grecs, ou du moinson y en 
froit fi peu que cela-ne vaut pas la peine d'en 
Mparler,parce que pourtoute fcieace on ny e- 
Mitudie que les aétes des feptSynodes de Gre- 
fcesavec les euvrages de Saint Bafile,de S.Chry- 
foftome, & de S. Jean Damafcene: Encore y 
| e-til peu de perfonnes qui s'adonnent à la le- 
Mure de ceslivress tantl'ignorance & la par- 
keffe fe font renduës maitrefles des efprits de 
{cette nation. Cependantils ont un grand nom- 
bre de Bibliotheques detouscoftez ; mais el- 
Ales ne font compolées que de manufcripts;par- 
ce qu'ils n’ontpoint l'ufage de Imprimerie, 
# ont la Bibliotheque du montAthos,& beau 
coupd'autres, oùil yagrande quantité de ma- 
hnufcripts,& peu de livresimprimez, Mon fre- 
re,quieft Capitaine entretenu dans l’armée na- 
vale deSa-Majefté, m'aditq r'ilavoit veu au 
pied du mont Athoslesruines d'une Ville qu'- 
le appellentPerifshori; prés de laquelle ily a 
une Forterelfe commandée par un Turc,ëc ha- 
bitée par un petit nombre de Grecs ; dont! 
Eglite contient derriere l'Autelune grande 
lquantité de manufcripts entallez negligemméc 
les uns fur les autres. Cependant il faut remar- 
| (S: 4 quer 
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quer que ces Bibliotheques ont éfte tres-fou- 
vent vifitees par les Chreftiens Latins , quide 
temps en temps en ont emporté beaucoup de 
manu{cripts, qu’on leur a vendus bien san 
On rapporte ques les ouvrages de Saint Ana 


guflin étoient dans une Bibliotheque de F* 


isle de Rhodes ; & l'on dit que Planudes les 


apporta de là quelques années auparavant la 
ptife de Conflantinople, 


Mais ceux qui voudront fçavoir quels font 





les manufcripts, qui non feulement ont efté! 
apportez en [talie, en France, & en Alleimas 
gne , mais auffi ceux qui font encore dans® 
tous les endroits de la Grece, ceft à dire dans" 


toutes des bibliotheques de Conftantinople, 
du Patriarchat, de quelques particuliers, de 


Fisle dePathmos, de la mer Egée,du mona-4 
Îtere de faint Bafile, de Cafa autrefois nom 


mée Theodofie, de la Cherfonefe Taurique, 
& de plufieurs autres lieux , ils n'ont qu'à vote 
la table de l Apparat facré du Pere Poffevin, 
Tout cela y efl mieux décrit que je ne pour- 
rois le rapporter.  C'’eftpourquoy je finis ce 
dénombrement de Bibliotheques par celles 
des Mofcovites , qui font auffi Chreftiens, 


e] 
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mais qui fuivent la Religion Grecquel 
Comme ils font pareillement fort igne-4 
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frans, ils vont auffi pour tous livres que quel- 
ques ouvrages concernans leur Religion;tous 
rompolez en langue Sclavonique , qui a efté 
autrefois fort étenduë,& enlaquelle on a tra- 


Qduit un grand nombre d' Auteurs, 


DRE MERE EME JR CAES LOUE CAP SENRNENTA LPRNEREES 





Exemples qui font voir que les kr 
vres efloient chers avant l'im- 


primerie, 
OYLA toutce que jay pu trouver 
touchant cette matiere. Cependant il 
y a lieu de s'étonner de ce que tant de parti- 
culiers, dont j'ay rapporté les Bibliotheques 
avoient pu avant l’ufage de l'Imprimerie, quii 
n’eft pas fort ancien ,amaffer fifacilement des 
livres , qu'on avoit tant de peine à décrire, & 
qui à caufe de celacoûtoient fi cher, Encef- 
fer il falloit avant l’art d'imprimer datemps 
pour tranfcrire les livres ; & 1l n'y avoit 
que ceux qui avoient beaucoup de lôïfir, 
(qui le pufñent faire aifement : C'eft pour 
quoy les Bibliotheques des Communar ,. 
tez Religieufes ont eflé toüjours mic y 
fournies de manufcripts que les autres. La 
| US$ NF éme 
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méme raifon faifoit auffi que leslivresétoient 
vendus fortcher: Maisle defir d’en avoir fai- 
foit paffer quelquesuns par deflus toutes fortes 
de confiderations,& les forcoitpourainfidire, 
de vendretout, afin d'en achepter. 

Nous enavonsun belexemple dans la per- 
fonne d’ Antoine Pecatel natif de Palerme , qui 
en 145g. vendit fa metairie pourachepter Tite 
Live de Poge Florentin. Voici le fens dela 
lettre qu'ilen écrivit à Alphonce Roy d'Arra- 
gon,de Naple,& de Sicile. 


SRE 


Vous m avez mandé de Florence quelesæu- 
res de Tite Live écrittes en belles lettres font à 
vendre , @'qu'on em vent fix vint écus. Le 
fapplie vofrre eMajefté de me faire apporter 
cel Auteur y QUE NOUS AUONS Contre d'appeller 
le Roydeslivress © jene manquera) pas den, 
envoyer leprix. <ais je defire fcavoir de vo- 
fire prudence qui j'ait micux de Poge on de moy; 


day qui pour achepter #ne metairie pre de Flo- 


rence vend TiteLive, @ moy quipour l'acheter 
crit de fa main vends mon fonds,  Vôfire bon- 


> "@ vofiremodeffiem enr perfuadé de vousfai- 


Tecnite 
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re cette queftionfamiliere, Portez-vons bien. 


AS triompbez. | 
| 


Il me femble qu'un figrand Roy ne devoit 
Apas fouftrir qu'un fi honnefte homme vendit 
(fon bien pour avoir T'iteLive. Il devoitcom- 
me un Prince genereux leluy donnerliberale- 
ment, Etjene trouve pas nonplus quePeca- 
(tclaîteuraifon deblâmer Pogede vendre Ti- 
telLive,puis qu'il en pouvoit avoir deuxcopies, 
[ou du moins qu'il pouvoitl’àvoir leutant de fo- 
disqu'il n’en avoit plusbefoin,  Quoy qu'il 
fen foit cetexemple fait bien voir que leslivres 
fevendoientalo#s bien cher: Mais cen’eft pas 
(le feul que nous en ayons. Nous lifons que 
Jacques Picolomini Cardinal de Pavie, qui vi- 
[voit du temps de Louis onziéme, neputavoir 
les œuvres de Plutarque à moins de quatre 
Ivingtécus d’er ; ny les Epiftres de Seneque à 
[moins de vingt cinq. Et Guaguin rappérre 
fqu'un Libraire de Paris, nommé Pafquier,luy 
[fit centécus les concordances. Ainfi quiache- 
ptoit un livre en ce temps-làne faifoit pas une 
petite acquifition ; & qui le donnoit fai- 
Hoit un prefent fort confiderable, Nous li- 
fons auffi dans Brafñan que l'Empereur Fre- 
Ideric trofiéme ne fçeut mieux gratifier 
D G 6 Jean 
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Jean Reudin, furnommé Capnion , que fe 

uc de Wittemberg luy avoit envoié en Am- 
balade, qu'en luy faifant prefent d’une vie- 
ile Bible Hebraîque. Enfin leslivres eftoi- 
ent d’un fi grand prix, qu'on les laifloit par 


teftament comme un heritage fort confidera- ! 


ble, ainfi que Noftradamus a remarque dans 


” > ; | 
vieil monument del'an 1393. ÆEt lon neles ! 


vendoît que par des contraéts auf bien con- 
ditionez que ceux d'une maison dedix mil- 
le écus; témoin celuy qui eft encore gardé 
dans un Coilege deParis; & qui fut paffé par 
devant deux Notaires lan 1332. comme le Srs 
du Breüil le rapporte dans fon livre des anti- 
quitez de cette Ville. 


FEB IRCFARVS ARREUUPORRES > ILES CREER eee 77 tres CESR AITIET) < 


De l'invention de L Imprimerie, 


Ne eft vray neanmoïns que Part d'im- 
primer ait efté inventé en 1440. par 
Jean Guttemberg Gentilhomme de Straf- 
bourg , felon lopinion de Tritheme , de 
Sabellic , & de polydore Virgile , je ne 
trouve pas que le TiteLive décrit par Po- 
ge cüt deu eftre fi cher en 1455, c’eéft à 
dire quinze ans aprés. Je fçay bien que 


quel- 





| Des Bibliotheques. 157 

| quelques-uns affeurent qu'il eft plus vray fem 

| blable que cetartn’aefté inventé qu'én l'année 

1462. par Jean Faufte de Majence , & par Scoif- 

1 ferfon gendre, C’eftlefentiment de Macée, 

| de Pierre Appian, d’Aventin, de Genebraïd, 

{ de Ramus, de Vignier, de Ferrarius, dePaf. 

| quier & de beaucoup d'autres Auteurs cele- 

À bres; ce qui fans doute adonnélieu àquelques 
uns de faire ce vers, 


Fanfius Germanicus munerafanflatulit. 


| Cependant la Colombiere en fa fcience 
À Heraldique veut à toute force que ce bel art 
| doive fa naiffance à Jean Mentel deStrasbourg; 

| & il dit que l'Empereur Frederic troifiémel 
| annoblit pour uneinventionfibelle & fiutile:: 

| Etc'eftce que deffunét M. Mentel Medecin, 
| dela Bibliotheque duquel nous avons parlé, 8c 
À quifedifoitde cette famille, atiché,de prouver 
dans un petit ouvrage qu'il en afait exprez, 
Chacun de part& d’autreapported’affczbon- 
nes raifons pour prouver fon fentiment ; &y 
fait du mieux qu'il peut, les uns pour Guttem- 
bere,les autres poutFauft,&quelques-nns pour 
mentel, Pour ce qui eft de moy je ne prends po- 
int de pastiny pour lesuns ,nypourles autres, 
autres, 
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autres, la chofe me femblant trop douteufe; & 
je me contente à limitation de Schedel,d'Her- 
man, d Erafme, &de Gaguin de dire fim- 
plement que cet art atiré {on origined’ Alle- 
magne; & deleloüer auec Laurens Valle par 
ce beau diftique qu'il fitfur fon fujet; & qui 
confirme la croyance de ceux que je viens de 
nommer, 


Quod vix in toto quilquam perfcriberet anno, 
Munere germanoconficit una des. 


Tousfes Auteurs conviennent que l Alle- 
magne a veu naiftre |’ Imprimerie dans fes 
flancs; maisils ne difent point qu’elle enaefté 
le Pere, Je fçay bien que Lomejerius veut 
qu'elle ait efté inventée dans Harlem par un 
nommé Coftier. Ilyenamémequienattri- 
buentl'invention à Regiomontanus. D'au- | 
tres, comme PaulJove, afleurent qu’elle eit 
originaire dela Chine, &qu’elleenfut tranf- 
portée dans l'Allemagne par le moyen 
d'un marchand, qui eftant fur les lieux 
il ya 200. tant d'années, & admirant un 
ufage fi noble & fi utile, en remarqua 
foigneufement les circonftances , & les 
gratiqua , lors qu'il fut de retour en Al- 
lema- 
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lemagne; cequin'eit pas hors de vrayfem. 
Iblable. Quelques Auteurs fondez fur un pa 
fige de Saint Cyprian attribuent auffi cette in- 
vention à Saturne.  Voiciles paroles du Saint 
dans fon livre de la vanité desfdoles , hic Sa- 
aurnus litteras imprimere H11M105 fignare pri- 
ous in lraliainfituit.  D'oùPomponius Lœ- 
Îtus, & Mathœus Lunenfis ont pris füjet de di- 
re que | Imprimerie eft plus ancieñe qu’on ne 
croit, Maison repliquea cela que Saturne a 
pu trouver lufage d'écrire fur des tablettes avec 
des poinfons de fer, mais non pas l'art d'impri- 
mer tel que nous l'avons. Ily a méme des Au- 
teurs qui veulent que cetartnous foitvenu dela 
Ville de Themiftan,lorfque Ferdinand Gortes 
conquit la Maxique. Mais de quelque en- 
droit que vienne f Imprimerie, 1keftcertain 
que nous fommes fort obligez à celuy quiPa 
trouvée: _Caronpeut dire que c'eft une des 
chofes qui font les plus neccffaires à l'homme. 
Cependant il ne faut point douter qu’on ne fat 
ravi de fcavoir fur quels livres ona ffit Le 
premier effai de ce bel Art, 
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HISTOIRES 


Des premiers lrvres imprimez, G des pre- 
miers Imprimeurs, 


M: les Auteurs n’en conviennent pas 
non plus que def'inventeur delImpri- 


metie. Muret, Ramus, & Pafquier difent que 
ce fut fur les offices de Ciceron. Maiïsd’äutres 





affeurent avec probabilité que ce fut fur une 


Biblein folio,imprimée parFauft en l'An 14624 
D'où l’on peut conjeéturer qu'ila eftél’inven- 
teur de ce belart, puis qu'on ne voit rien d’im- 
primé avantcetemps.là. Il eft vray qu’on 
peutdire que Guttemberg pouvoit déja l’avoit 
inventé; mais qu’il n'en avoit encore point 
fait l'effai; .& méme quelques-uns rapportent 
que par une malice & une envie indignes d’un 
homme raifonnableilayoit refolu de nous pri- 
ver d'unfigrand bien,  Quoy qu'ilen foit il 
eft certainqu'onne voit rien d’imprimé auant 
cette Bible , que Fauft apporta luy-méme à 
Paris, &qu'ondit eftre maintenant dans la 
Bibliotheque de Ste Croix de la Breton- 
nerie: Elle eft imprimée fur du velin; 
Mais 
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IMais les caracteres en font fort fermblables à 
A écriture de cetemps-là ; car comme chacun 
fcait les arts ne reçoivent pas tout d'un coup 
Ileur perfection,  Owene principium rude & 
émperfetium ; (edper addimenta artis, traila 
léemporss, resperficiuntur. … L'infcription de 
fcette Bible fait voir que c'eft le chef-d'œuvre 
de Fauft, querienn’acftéimprimé auant ce li- 
Avre, & qu'ellea efté achevée d'imprimer fur la 
{fin del'annéer462, 
{ Ceux qu'on a veus depuis l’impreffion de 
{ ceFauft &deScoiffer fon gendre font lesChro- 
Aaîques de Tritheme, imprimezen 1466, & 
qui fonten la Bibliotheque duRoy. Les E- 
| piftres deS, Hierome imprimées en 1470, & 
qui fontenla Bibliotheque deS. Vi&or, &en 
| celle deS. Germain desprez. Valere le grand 
dimpriméenr47r, & quieften la Bibliotheque 
| de MM. du Puis, 
On viten memetemps;fil'on en croit Poly- 
| dore Virgile, plufieurs autres Imprimeurs, qui 
} porterent l'ufage de ce belart par toutlemon 
| de. Ilyeut un Nicolas Janfon qui le premier 
| leportaà Venifel'anr472, Onvoitun pline 
| defonimpreffion dans la Bibliotheque de M, 
de mefme, & un autre dans celle de M. de 
| Thou de la plus belle lettre du do 
| I 
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Il ÿ eut un Pierre Manfer,. qui le premier fé 
porta à Padouë l'an 1474. où il imprima la 
phylionomie du conciliateur Pierre Dapono, 
qui eft dans la Bibliotheque de M. Moreau 
Medecindel facultédeParis.  Ily eut deux 
freres Allemans, quilesprèmiersle porterent 
à Rome l'an 1465. & quifelonle Cardinal Vo 
lateran, yimprimerentla Cité de Dieu de S, 
Auguftin, que du Verdier affeure eftre dans 
la Bibliotheque de l'Évéque de Sarno. Je 
fçay que Polydore Virgile veut qu’un nommé 
Contad aitle Premier imprimé dans Rome 
maisileft feulde fon fentiment. Onviraprés 
un Vendelin natifde Spire, qui le porta dans 
plufieurs Villes del Europe, &yacquitbeau- 
coup dereputation parfonindultrie,  Onvit 
Martin & Michel Ulriques, qui les premiers 
éxercerent cet art dans Paris en 1470, & y im- 
piimerent d'abord /efheculum Roderici Zamo. 
renffs Epifcopi, qi'ilsdedierent à Loûis onzié. 
me; & puis la Biblequielt maintenant aux 
Celeftins. On vitenfuitea Venife le fimeux 
AldeManuce, a quiErafme a donnétant d'e- 
loges, auffi-bien que Guichardin dans la de. 
fcription qu'il ajfaitte dé la Ville de Harlem, 
Cetilluftre Imprimeur efpcroit nous donner 
plufieurs Auteurs que nous n'avons eus ou 

Qnf 
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éMontilnous manque quelque partie, comme 
Tite Live & Trogue Pompée , qu'il diteltre 
dans la Bibliotheques d'un defesamis,  C'eft 
idansla preface de Pompeius Feflus. Onen 
Quit a Basle plufeurs tres-celebres, comme un 
Jean Frobenius ,. qu’Erafme loüel& regrette 
beaucoup; un Hierome Frabeniusÿ un Ni- 
fcolaus Epifcopius; un Henricus Petrus; un 
Nicolas Brylingerus , & plufieurs autres il 
Multres. On vitun Hierome Commelin, dans 
la mort du quel Scaliger dit queleslettres firent 
Munetres grande perte; carilavoit, a ce qu'il 
dit, une grande quantité de bons manufcripts 
Grecs & Latinsqu'ilalloitimprimer, On vit 
AenFranceles Eftiennes, Robert& Henry, fi 
Pfimeuxpar leurfçavoir, & par tant d’ouvra= 
ges doctes qu'ils ont corrigez & imprimer, 
On viren Flandre un Chriftophe Plantin, qui 
As'eftrendu celchreautant que lesautres, & qui 
favoit deux Imprimeries, l’une à Anvers, & 
AlautreaLeyden. Enfinonenvitpair touten 
| | grande quantité , quitouseftoientfcavans, la. 
borieux , adroits ," & qui ont fort obligé {a 


Republique deslettres, 


| 


Martin & Michel Uliriques cette inven- 


Nous voyons que peu de temps aprés 
Le ‘ 
tion 
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tionfe répandit par toutes les Villes dela Fran- 
ce fous divers Imprimeurs , & en differentes 
années: &ceftce qu'ileft aifé de connaiftre 
par lesplus vicilieseditions, qui y ont efté fait- 
tes ; par exemple à Lion l'an148. les pande- 
êtes en Medecine de Mathæus Sylvaticus. A 
Boordeaux l’an $20: les œuvres en Medecine 
de Gabriel de Terraqua. : A Abbeville l'an 
1483. la Cité de Dieu de S, Auguftin, ALan-| 
gres l'expoftiofuper Pfalterinm de turre cre- 
Matä, À Tholofe, lan 1488, les Commentai-! 
res de Thomas Valois fur la Cité de Dieu de Si 
Auguftin, À Engoulême l'an 1493, leGrocif 
mus, & plufieurs autres ouvrages, dont nous a. 
vonsl'obligationàces excéllens Imprimeurs, 
quin'eftoient pas moins fcavansäbien corri-! 
gar les fautes que l'ignorance des Copiftesa-! 
voit coulées dans prefque tous lesmanufcripts;! 
qu'adroits à bienimprimer tant d’ouvra- 
ges dont nous leur fommes 
redevables, 
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Dequelques livres quiont efte déconverts 
par les foins des Hommes doiles 
G" findicux. 


N Ousne devons pas moins auffi à ceux qui 
pouflez d’un noble defir de gloire fe font 
donnez millepeines, pourtrouver danstoutes 
les Bibliotheques, particulierement dans celles 
des Moines & des Colleges, la plupart de tous 
les Auteursque nous avous, & qui y eftoient 
comme enfevelis dansla pouñiere. Mais pour: 
donner plus de jour à cette penféeil faut remar- 
{quer que la parrefle, l'ignorance, & meme 
{ quelquefois la malice des Moines nous a été 
auffñi injurieufeen cela que nous y avons receu 
de bien de la diligence & de la doctrine de 
ceux, quionttiré de captivitétant & defibons 
ouvrages.  Ilelt certain quefile Ciel n’avoit 
fufcité detempsen temps quelquesgenies rares 
nous euffons perdu beaucoup d'ouvrages ex- 
cellens, que la vermine & la pouñfere eüflent à 
lafintout-à-faitrongez dans cesBibliotheques 

negligées. 
Nous devons aux foins de Beatus Rhe- 
nanus 
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nanus {es œuvres de Tertulien, qui étoient de- 
meurées cachées jufquesenlannéers20& qui 
aprés ce tempsla furent imprimées par Fro- 
benius.: Sigifmundus Geleniusy a auffi beau- 
coup contribué par cet ancien manufcript,que 
Joannes Helaudusfuy envoya d'Angleterre, 
où il l’avoit tiré avec beaucoup de peine d’un 
monaftere fort ancien, oùil pourrifloit dans 
l'orduret (Caroutreles ouvrages,de cet Au- 
teur qu'on doit aux foins de Rhenanus, on 
eut auflide ce manufcript les livres qu’il a faits 
de la Trinité, du témoignage de l'ame, de: 
ame, desSpcctacles, du Baptême, de l'ido- 
latrie, de lapudicité, du jeune, & quelques 
autres dontjere me fouviens pas. Quelques 
uns croient que nous n'ayons pis tous les ou- 
vrages de T'ertulien, Quoy qu'ilenfoitnous 
devons au méme Rhenanus le Velleius Peter- 
culus qui avoit étéfilong-temps cache dans un 
monaftere dela haute Alice? hé! pleut à 
Dieu que nous l'euffons entier: Nous de- 
vons à Erafmeles Commentaires d'Arnobe 
fur les Pfeaumes qu'on tira du College des 
Chanoïnes de Franckendal , entre Wor- 
mes & Spire. Nous luy devons parcille- 
ment le Sereca ludus in Claudium Cafarem: 
du moinsil parut de fon temps, aprés avoir 
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REG long-tempscaché dansun Cloitre d'AI- 
fmagne. » Lesdix livres des Epitres de Pline , 
fvecie na GE MS de Trajan virent le jour 
par le moyend Aloyfiis Mocenicus Ambate: 
fleur de Venife en France , qui les tira d’un 

Cloitre d’icy, & les porta en ualie, où iles 
flonna a Alde Manuce pour les imprimer, 
| Nous devons auffi le Code Theodofien aux 
beines & aux foins de Jean Suichard , qui a- 
VAE des lettres de Ferdinand d'Autri- 
the luy donnant pouvoir de chercher par tou- 
desles Bibliotheques defa dominatton, ytrou- 
aa la fin apres bien du travail ce liure fi defiré 
| epuis fi longtemps. Nous devons àSimon 














| 
rynaeus Îe s cinq derniers livres de Tite Li- 
Je, qu'iltrouva ue Bibliotheque du mo- 
haftere de Lauriflen, la plus ancienne de tou- 
les celles d’ Allemagne E Exemplaire manu- 
Icrit en étoit extraotdinairement vieux, &fi 
alécrit qu ‘àamoins qued’être beauconp {ça- 
ant & appliqv Gb: il efloitcommeimpof- 
Bible d’y rien déchiffrer, ny comprendre, Nous 
ommes pareillement obligez à à cemonaftere, 
d'une grande partie d' Hefychius, & du der- 
hier livre d’ Ammian Marcellin , qui ont efté 
trouvez dans fa Bibliotheque.  Nousavons 
recouvré par Les foins de Gafparin , cecele- 
| bre 
| 
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bre Grammairien & Orateur, quia longtemps 
profeffé avec éclatà Venife &à Padoué, le$ 
trois livres d'Epiftres de Ciceronafon frere 
Quintus, qu'iltrouvafigaftez, qu'il eut beloin 
de tout fon fcavoir & de tout fon eiprit pouf 
nous les donner corrects.  Nouslifons que 
Poge Florentin rencontra par hazard dans fa 
boutique d’un Poiffonnier l'ouvragre deQuin: 
tilien, qui eftoitinconnu,tout gafté, & prefque 
tout rongé de la vermine & de la pouffieres! 
auffi-bien que dutemps; &que de France, où 
ile trouva; ille porta aRome, oùille mitauh 
jour, aprés l’avoit corrigé; ce quiarriva dans! 
letemps que le Concile fetenoit à Conftances 
Ce fut luy auffi qui trouva dans l Allemagné 
les manufcripts deslivres de finibus legibses 
deCiceron; & quilepremierles porta en tas 
lie, oùillesmitenlumiere,  Aufculanusnous 
a donné le livre de Marcus Apicius, &celuÿi 
des Commentaires de Pomponius Porphiria 
fur Horace, Nous devons pareillement aux 
foins de Guarinus de Verone les œuvres du 
Poëte Catule, qui aprés avoir efté long” 
temps enfermé, & avoir acquis dans f4 
prifon unc fi grande difformité quil n'és 
toit pas reconnoiffable ; a veu le jour enfin, 
& l'aveu fi pur ; { net & fi bien be 
é 
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L 0] s 
ME par le moyen de Guarini, qu'on le recon- 
fhoïft maintenant pour un tres excellent Poë- 
dutempsque le latin eftoit en fa plus gran- 
Mepureté, Nous devons encoreles fables de 
Phedre a Mrs, Pithou,& l'hiftoire de Procope 
n Grec a David Hefchelius. Leonard Aretin 
avoit déja donnée en langue Gothique; mais 
Mavoit fuppriméle nomde l' Auteur; deforte 
Que quand cet Aretin fut mort, Chriftophe 
Perfonne l’accufz de larcin ; parce qu'ayant 
duy- méme trouvéunautre Exemplaire de cette 
Hifoire en la méme langue, il la divulgua fous 
lle nom de fon Auteur , & ainfi convainquit 
@ Aretin de Plagianifme. Gafpard Brufchius 
fous a donnéle livre de ortu.progrefu, &rfine 
Vreperis Roman de , À bbé Engelberg;quifia- 
ifloit du temps du Cointe d Hafpurg. Jo- 
jan Pontanaffeure que dutemps de fa jeunef- 
{fe on vit pour la premiere fois parroiftre les 
Hlegies de Properce, quiavoient efté jufques- 
là inconnues par l'ignorance des temps, & 
faui furent trouvées dans une cave, & fous des 
onneaux, où letemps, & l'humidité nitreu- 
{fe du lieu en avoient tellementrongé l'écritu- 
e qu'on eut grande peine à la lire; ce qui fut 
caufe queles premiereseditions en furenttou- 
tes pleines de fautes, que les habiles ont cor- 
| H rigces 
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rigées dans fa fuite des temps, : Nous devoris |] 
en quelque façon le Theucydide à Camerarts L 
us, quile premier le mit en lumiere,;aprés qu'il, 
eut efté caché. plus de cent ans dans Basa} 
le,où Jean Aretinl'avoit porté d'Italie, . Nousy 
devonsauffi les Dionyfiaques de Nonnus, Atis 

ftenct; Eunapius, Hefychius, & Theophià) 

laéte fur les actes des Apoîtres aux foinsextras 
ordinairesde Jean SambucusMedecin, quin's 
avoit point de plus grande pañion au mon) 
de que de deterrer les Auteurs enfevelis 
dans l’ordure. Enfin il eft conftant que fans) 
la diligence & les lumieres de quelquesillus 
ftres Perfonnages: tant de ce fiecle icyquedes 
derniers nouseuffions perdu la plüpart des ans 
siens Auteurs, qui auraient efté rongezpaf 
la vermine & park pouffere ;, au fond des 
Bibliotheques negligées; ou qui euffent efté 
perdus par l'ignorance & par la malice dés 
Moines. Et éeft de quoy aufñ Erafme fe 
plaint + Car cet Auteur,à qui la Republis 
que des lettres eft fi redevable , dit fur = 
adage, feffina lente, que Fon trouveroit dans 
les Cloitres des Allemans , des François, 8 
des Anglois une grande quantité de manu* 
Icripts cachez, fi l'on vouloit les y cher 
«her ; mais que les Moines les celent 8 
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des refufent , ou les veulent vendre fi cher, 
Que cela étonne les plus hardis acheteurs, & 
fn détourne les plus curieux ; mais que cepen- 
lant la tigne & la poufficre les rongent , & 
Mue quelque fois les farrons les empor- 
1 tent au grand prejudice des 

Sçavans: 

| 
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Des moyens de compoférunne. 
Brbliotheque.s, « 


SE he puis vous reprefenter affez 
UP bien, ny vous ne fcauriez vous! 
| Se) méme l'imaginer, combien j'ag 
} receu de fatisfaétion de l’occafi 
"on que vous m'avez donnée del 
vous rendre fervice. L'eftime que j'ay pour 
vous, &l'amitié que vousavez pour moy,m'ÿl 
portent tellement ; que les occafions de le 
faire font ma plus grande felicité, Celaeftant 
vous pouvez bien juger que j'ay du déplaifir de 
ce que ces occafions n'arrivent pas plus fou* 
vent; & qu'encorequeje m'eftime heureux de 
celle que vous m'avez offerte,ce bonheur ne= 
anmOins eft mélé de quelque chagrin,de 4 
aix e" 
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| 
Msette occañon n’eft pas encore affez confide 
frable pour contenter l’ardeur que j'ay de vous 
blaire, Cependant je métonne de ce qu’- 
lin homme auñfi éclairé &auñi fcavant que va- 
hs me confulte fur une chofe qu'il poñlede 
mieux que moy. Vous voulez, ditte-vous, 
avoir de moy comment il faut compofer 
une Bibliotheque; & vousétevous-mêmeune 
Bibliotheque vivante quin'ignorezrien. Ainfi 
ce feroit à vous bien plûtoft qu’à moy qu'il fau- 
droit s'addreffer pour en avoir la connoiffan- 
ce. Mai comme je fais un devoir indifpen- 
fable de vous obeir pon@tuellement en toutes 
chofes, & que je croy d’ailleurs que vous ne 
demandez mon avis que par une efpece de cu- 
friofité , qui vous porteà fçavoir fi je fçay quel- 
fque chofefur cette matiére , je vay en peu de 
otsvousendécouvrir ma penlée. 
Al eft certain, & tout le monde l'avouë auf- 
fi,qu’il n'y a rien de plushonorable,ny qui foit 
Iplus digne de loüange que d'eriger un Biblio- 
ftheque , particulierement quand on fe pre- 
ofe en cela non feulement fa propre in- 
Autor: mais auf utilité du public , du 
moins celle des honnêtes gens, enleurper 
himettant lulage de fes livres. Je ne vous 
tapporteray point pour confirmer la verité 
| | 
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de cette propolition; l’exemple de tous ceux} 
qui fe fontacquis beaucoup de gloire par ue 
ation finoble&fi vertueufe, 1! fuffit de vo- 
us dire qu’il y en a eu beaucoup;dont vous! 
ouvez voir les noms dans le traitté quel 
jay fait des Bibliotheques. . Aïnf je viens : 

ce que vous me demandez. Mais il fautque 
je vous avoué auparavant que je ne puis affez) 

m'etonner de ce qu'il fe trouve des perfonnes 
affez abfurdes pour croire qu'il nefautpasune | 
grande fuffifance pour drefler une Bibliothe-i 
que. Ce nell, difent-ils,que la fcience d’un 
Libraire, & par confequent peu de chofes! 
comme fi les connoiffances d'un Libraire de- 
voient perdreleur prix pour eftre d'un Librai-* 
£:;fupposéquetousles Librairesfcachentbienx 
l'att de dreffer une Bibliotheque, ce quejel 
n'accorde pas, Aucontrairejecroy qu'il y cnù 
atres peu quile poffedent, parce que cetart | 
ne confifte pas à ramañler indifferemment" 
toutes fortes de livres , pour les confondre 
aprés celatous enfemble, & lesranger fansdi- 
ftin@ion. Ilad'autres regles, & d'autresloix, 
fuivant lefquelles un Bibliothequaire fe gou- 
verne, pour bien compofer fa Bibliotheque, | 
ce qui demandeunegrande capacité, Maison 
le verra mieux par la defcription que jevay 
. k4] 
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faire de ces regles que par toute autre chofe, 
| left certain Mr. qu'il faut du fcavoir, dufo- 
n,& de l'argent pour erigerune Bibliotheque. 
; faut du {çavoir pour connoïftreleslivres, & 
lifcerner les bons d'avecles mauvatsdontilne 
faut point charger fa Bibliotheque. 11 faut du 
oin & dela peine pour chercher de tous côtez 
es livres neceffaires: Et enfin ilfaut de l'argent 
jourlesacheter, Et c’eftoù il eft encorebe- 
oin de conduite;pour ne pas acheterles livres 
slusqu'ilsnevalent , & ne les pas laiffer auf 
aute de connoiftre & d'offrir ce qu'ils meri- 
lent; toutes lefquelles chofes exigent beau 
joup de fçavoir, Cela fupposé comme le 
fondement de cet ouvrage, nous pouvons di- 
e que trois chofes font neceffaires pour l'ere- 
ion d’une Bibliotheque. 1,Laquantitédes 
ivres. 2. leur qualité. & 3. l’ordre dans lequel 

nles doit difpofer. Quant àlaquantité il fa 
faut diftinguer , &la prendre felonleslieux 8 
es perfennes, Car fi un particulier qui n’a 
que des richeffles mediocres veut eriger 
ne Bibliotheque pour fon feul ufage , il 
h'eft pas obligé de fe ruiner pour cela; 
mail il doit avoir plus d'égard à la bonté 
qu'à la multitude des livres, dont il veut 
compofer fa Bibliotheque : Etc'elt lefen- 
| H 4 timer 
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timent de Seneque qui ditque cette-multitude! 
accable & n'inftruitpas. Mais fi quelque par! 
ticulier puiflant eft aflez amateur. de la ploir! 
pour vouloir eriger une Bibliotheque qui {oit 
libre &ugle au public, il a doitcompofer de 
soutes fOrtesdelivres; & pour ceteffétil doit 
en chercher dans toutes les parties du monde: 
Car on peut dire quecomme dansunpré.. le 
bœuf rencontre de l'herbe, le chien deslies 
vres,& la cicogne des lezards pour leur nours 
riture ; de même il faut que dans une Biblio! 
theque publiquetous lesfcavans ; dont il yà 
tnt de differens cara@eres, trouvent ce qui 
eft à leur ufage ; c’eft à dire que chacun d'eux 
y trouve les livres qui luy puiffent{ervir dans! 
ce qu'il fçait , ou dans ce qu'il defite apprens! 
dre. Mais non feulement il faut faire diftin 
étion des perfonnes qui veulent dreffer uné! 
Biblotheque , il faut auffi faire en cela diffes 
rence des lieux, Carileft certain qu'il ya.des 
Provinces & des Royaumes où l'on n'a paë 
le pouvoir d'amafer, aifément : des livres, 
c'eft pourquoy l’on n'y peut pas faire de 
g'andes Bibliotheques. Nous nedetermis 
nerons donc point la quantité des livres qu'à 
il faut pour compoferune Bibliotheque, puigl 
que, comme j'ay die, il y faut avoir ‘erd4 
a 
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fa condition des perfonnes,quileseftabliflent, 
@&c des lieux oùon leserige ; felon lefquelies 
chofes on fe regle. 
® Mais où l'ona befoin deprudence & de do- 
@étrine, c'eftau choix qu'il faut fire des livres 
Ï | pouren bien connoiftrela valeur; car on peut 
@direquele prix d’une Bibliotheque dépend du 
@ bon ou du mauvais choix des livres: Etde 
@ fait, Mr. ce n’eft pas par leur multitude ny par 
@ leur groffeur qu'il les faut prifer , mais c’eft 
® par leur bonté, Car comme les operations 
@ de la nature & de l'artne font jamais plus ex- 
À cellentes & plus dignes d’admiration que dans 
@ lesouvragestres- petits,il arrive auffitres-fou- 
f vent dansles fciences quelespetitslivres con- 
| tiennent beaucoup plus de fuc quelesgrands, 
A8: meritent par confequent beaucoup plus d?- 
Heftime. C eft de quoy nous avons de beaux 
À exemples dans les Satyrés de Perfe,dans Phi 
| | ftoire Satyrique de Petrone, dans celle de Sa. 
flufte, dans l'Enchyridiond'Epiétete,dansles 
| | differens ouvrages de Plutarque , dans les opu- 
A fculesdeS, Augüftin, & dans plufieuis autres 
À queje pañle fousfilence. 11 ne faut pas auñi que 
| Pefprit de celuy qui veut faire une Bibliothe- 
 que:fe prévienne en faveur d’aucunslivres;c’eft 
N à dire qu'il préfere les vieux aux nouveaux,ny 
1 H $ les 
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les noveaux aux vieux , par une fotte foiblef- 
fe qui nous fait ordinairement precipiter nos 
jugemens & nos pañfions , fans examiner les 
chofes Il faut au contraire qu'il les reçoive 
tous egalement dans fa Bibliotheque , afin 
delaccomplir, pourveu que d'ailleurs ils ay_ 
ent ce cara@tere de bonté que nousavonsjuge 
leur eftre neceflaire pour cela: Car la verité 
eft de tous temps; & les fciences, dontlapro- 
feffioneft delatrouver & de la démontrer, ne 
font acception d’aucun âge pour eftremetho- 
diquementenfeignées. Il faut doncqu'il choi-A 
fifle parmy tousleslivres,foit vieux, foit nou- 
veaux,ceux qu'il fçauraeftre les meilleurs ; & 
aprés les avoir choifis, il Les rangera par ordre; 
parce que l'ordre eft l'ame &c la forme des Bi- 
bliotheques, commeleslivres en fontle corps 
& la matiere,  Ainfi il afflemblera touslesin- 
venteurs des fciences &des artssavec leurs me-* 
illeurs Interpretes, & les Commentaires quim 
ont efté faits fur leurs ouvrages. Maisilfaut# 
qu'il les diftingue par certaines clafles , qui 
fontcet ordre , dont l'obférvation eft ne- 
ceffaire dans une Bibliotheque, qui ne fe-4 
roit fans cela qu'un amas de livres confus 
& inutile. | | 
Maisafin d'obferver comme il faut cet or-W 
dre,“ 
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dre, mon fentimentferoit de faire fept claf- 
fes, dans chacune defquelles les livres feroient 
rangez de la maniere dôt je vay vousle décrire, 
4. Lapremicre contiendrales Lexicons:.les 
Grammairiens,les Orateurs,lesPoêtes,lesMy- 
fthologues,ceux qui ont écritdesantiquitez, & 
fdesmonnoies, ceux qui ontfait desouvrages 
mélez,& des critiques. 

La feconde fera des Philofophes Grecs, 
atins, Arabes, avec leurs Interpretes, leurs 
ommentateurs, & leurs Conciliateurs tant 
anciens que modernes,qu'il faut diftinguer par 
Mledtes. Il y faudra mettre auñfi les ouvrages 
de ceux qui n’ont traitté qu'une feule partie de 


| 


la Philofophie,foit la Logique , foit la Morale, 
{loitla Phyfique,foitla Metaphyfique; & parti- 
fculierement ceux qui traittent de la Politique 
| & del'adrainiftration des Eftats, 

{ La trofiémecomprendraleslivres de Ma- 
| hematiques » c’eit à dire ceux qui traittent d' 
fArithmetique, de Geometrie,d Aftronomie, 
Id’ Aftrologie, de Mufique,d' Optique,dePein- 
fture,d ArchiteGture,des Fortifications ; Smé. 
fme on peut reduire à cette claffe ceux quitrait- 
# des artsliberaux comme de l'art militaige, 
du Manege,de la Chafle,dela Navigation, des 
IMechaniques, & autres que je pañle fous filen - 
|CC H 6 La 
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La quatriéme renfermera les livres qui re= 
gardentla Theologie;comme la Bible en plu- 
fieurs langues,avecles Auteurs qui lontinter- 





pretéc.les Rabbins;les Cônciles, les StsPeres, 


Fhiftoire Ecclefiaftique, la Theologie Schola- 
ftique, les livres de Controverfes,ceux deDe- 
votion, ceux des Cafuiftes,les Sermons, les dif- 
ferensInftituts des Moines,ies vies des Saints. 
& méme les ouvrages des Heretiques, avec les 
livres deffendus, parmy lefquelsonconfondra 


ceux quitraittent de Magie, d’Idolatrie, & de 


Devination. 


La cinquiéme contiendra leslivres de Droit," 


tant civil que canonique;tant general que par- 
ticulier; c'eftà dire qui regarde les Loix & les 
coûtumes de chaque Nation & de chaque 
Province. 


La fixiéme fera des ouvrages de Medecine, | 


tantanciensque modernes , foit Arabes, foit 
Latinss dans laquelle clafle il faut mettreauñi 


les livres quitraittent desmetaux, des plantes, ! 
des animaux, del’ Anatomie, de la Chymie,« 
de la Pharmacopée,dela Chirurgie, & de tout” 


ce qui regarde lerécouvrement & la conferya- 
tion de la fanté, 


La feptiéme enfin comprendra les hi-4 


quelles on adjoütera les livres qui traitent 


de” 





| 


floïres tant gencrales que particuliers, aux 
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| de fa Chronologie & de laGcographie comme 


| les deux fondemens fur lefquels l’hiftorie ef 
appuiée, 


Mais de peur que la multitude n'engen- 


| dre dela confufion, il faut encore, pour bien 


faire fubdivifer chaque claffe, en d’autres claf. 


| fes inferieures, furtout fila quantité des Li- 


| 


| 


vres le permet, On pourroit auffi faire une 
huitiéme clafle qui feroit meslée; parce qu'il y 


| a plufieurs Auteuis qui ontécrit dediverfes 


| matieres , & par confequent qu’il eft tresmal-- 
| aifé de reduireà une claffe déterminée, Tel 
| eftparexemple, Cardan, quieft Philofophe, 


Medecin, & Mathematicien,  Teleft Plutar. 
que qnieft Hiltorien, Politique, & Philofo- 


| phe. Tels font enfin Varron, Macrobe, 


Valere Maxime , Athenéc Aulugelle, Pline, 


| Elian Solin, &une grande quantité d’autres 


que je pafle foûs-filence,& qu'il faut tous met- 
tre dans cette categoriemeslée; fipourtanton 
ne veut les placeravecles Livres dePolyma 
thies oùimprimantleurs Traittés feparément 
lesmettre en diverfes claffes.  Quoy qu'il en 
foit celuy qui veut faire la Bibliotheque doit 
bien prende garde que chaque livre foit 
placé dans le lieu qui luy eft propre , afin 
d'éviter la confufion, Mais parce qu'il 

Mind feroit 
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feroittroplong, & peut-eftreauffi trop dif- 
cile, pour ne pas direimpoñible, de rapporter 
chaque Livre dans fa Clafle , & de faire pour 
celaun dénombrement detousles Auteurs qui 
ontécrit furtoutes fortes de matieres ; je me 
contenteray de vous en nommer quelques- 
uns. 

Il faut donc pour ce qui eft de la premiere 
elaffe, que celuy qui veut amañler des Livres 
fafe une exae récherche detous ceux qui ont 
traitté des Mots & ditions, de quelque ma- 
niere & en quelque langue que ce foit, Coim- 
me Nomenclateurs , Ethymologiftes', Vo- 
cabulaires, Lexicons, Didionnaires, One- 
mafticons , Glofaires, & autres. Pour cét 
effetil faut qu’il prenne pour le langage He- 
breu Santez Pagninus, pourl'Arabe Herpen- 
nus , pour le Chinois, & le Copte Kirker, 
pour leGrecJuliusPollux, Herodian, Hefy- 
chius, Suidas, Crifpinus, Tufanus , Meur- 
fius, Henry Etienne, Conftantin, Budée, 
Scapuls. Pour leLatinle Calepin, Martinius, 
A Etienne, Voffius, &un grandnombre 
d’autres qu’il faut prendre pour s’inftruire de 
ces Va ct Quantaux Grammairiens qui 
font la feconde partie da cette Clañle, il ya 
pour & Langue Latine Diomede , Chari- 
fus , Donatus, Prifcianus Auteurs an- 
| çiens, 
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|ciens, &parmy les modernes les plus confi- 
derables font Laurens Valle , Sanétius ,Sciop- 
ipius, Voñius, Defpautere, avec la Gram- 
Imairede Port-Royal. Pour ce qui eft des 
Orateurs qui fontlatroifiéme Partie, ilpren- 
dra particulierement Ifocrate, Demoftene: 
mais furtout Ciceron, quien ef le Chef & le 
|Maiftre , avec Quintilien, quinous a donné 
de fibonspreceptes pour cét Art; ce qu'ont 
fait auffi tres-bien quelques Auteurs Grecs, 
comme Longin , Demetrius le Phalerien, 
Hermogene, Denis d'Halicarnafle, & plu- 
fieurs autres entres grande quantité , tant par- 
{myles Anciens que parmy les modernes. Les 
Poëtes font la quatriéme partiede cetteclaffe, 
Ilyaparmyles Grecs Homere, Hefiode, A- 
riltophane, Sophocle, Euripide, Menandre, 
IPindare, & diversautres. Parmy les Latins 
Ennius, Lucilius, Virgile, Ovide, Catul- 
Ile, Properce, Horace, Tibulle, Martial, 
| Perfe, Cornelius Gallus, & une grande quan- 
| tiré d'autres parmy les Anciens que je pañle fous 
| filence, auffi-bien queles modernes; m'eftant 
| contenté de nommer les plus connus de peur 
| d'eftretrop long. Il leur faut joindreleurs 
| Scholiaftes, commeentre les Grecs Euftatius 
| fur Homere, & entre les Eatins Pr fur 
| ir= 
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Virgile, avecleurs Commentateurs qui font 
en grandnombre ; , comme auffi les Autêurs 
qui nous ont donné diverfes Leçons; ceux 
quiont écrit les vies des Poëtes, tels que font 
particulierement Petrus Crinitus , & Lilius! 
Giraldus; ceux quinous ont donné des regles 
dePoëlie , c'eft-à-direquiont fait des Poëti- 
ques, où les preceptes de cét Art font tres- 
bien deduits & expliquez, comme Ariftote, 
Horace, Hyeronimus Vida, Caftel Vetro, 
Voffus, Campanelle , & furtoutles autres Ju- 
les Scaliger, qui les a tous furpañlez en cela, 
Jen'aurois jamais fait fije voulois vous rappor- 
tertout ce qui peuteftre alleguéfur toutesles 
partiesde cette clafle, Je ne vous en citeray 
que quelques-uns; mais ce feront les plus 
confiderables,  Pourcontinuer parles My-" 
thologiftes, qui font la cinquiéme Partie de“ 
cette categorie de Livres, : Nous avons Hy-" 
ginus, Fornutus , .Planciades , Palephatus, 
Fulgentius, Comelinus, Noëlle Comte, Gi- 
raldus, tous Auteurs qu’on doit avoir. Il 
faut auflÿ pourles Antiquitez , quiferont 
la fixiéme Partie de cetteclafe, avoir les 
Inferiptions de Grutherus , & celles de Pier- 
+e Appian, avec les anciens Monumens 
de Pierrele Gallois, Pour des monnoies 
il 














Des Bibliotheques. 185 
ilfaut prendre le Livre de aff de Budée, & ceux 
de George Agricola , Hotomannus, Hlu- 
bertus, Gotfus, Fulvius Urfinus, Antonius 
Auguftinus, lethreforcritique de Grutherus, 
& ce que plufieurs autres Auteursont compole 
fur cette matiere, qui fera la feptiéme Partie 
1 de cette premiere clafle, : La huitiéme fera 
| compofée des Auteurs dePolymathie,.dontles 
| principauxà mon avis, font Onuphrius , que 
| quelques-unsontappelléle Pere de l'Hiftoire 
1 Ecclefaftique; &dontle Chevalier de Mon 
| taigu ditque Lipfe a pris beaucoup de chofes 
1 fansie nommer, Erafme Auteur { celebre: 

Budée l'honneur de fon Siecle, à qui Erafme 
| 


! 













reproche par envie d’avoir pris d'un Auteur 
Allemandprefquetout cequieft dans fon Li. 
vre de affe, Jules.& Jofeph Scaliger pere & 
fils, plus Iluftres beaucoup par leur fçavor 
que parleur naiffance, qu'ils rapportent fauf. 
| fement à la noblefamille Def-chiens-della. fca- 
| la d’'Halie, Cardan le fubtil | Volateran le 
| Doéte, Alexander ab Alexandro , Colius 
| Rhodiginus, Barthius, Cafaubon, Turne- 
| be, Pithou, Hermolaus Barbarus, Ange 
| lusPolitianus, Jufte Lipfe, Galleottus Mar- 
| tius, Philelphus, Pic de la Mirande, Île 
| fleau des Aftrologues, contre qui il a pÉ 
| & {1 
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& fibienécrit, Louis Vives le celebre Com- 
mentateur de la Cité de Dieu de S: Auguitin, | 
Gerardus Voflius | Saulmaife | & pluñeurs 
autres encore dont je nemefouviens pas main- 
tenants & qu'on peutjuftement appeller des! 
Aftres brillans dans les Sciences , qu’ils ont | 
fort honorées par leurs doétes ouvrages; ‘en- 
trelkfquelsnous mettrons encore Petrus Li£ 
gorius, quipourroittenirlieu de tous les au: 
tres: mais tousfes Ouvrages n'ont pas eftéim: | 
primés.  Onpeutauffi mettre dans cette claf, 
Eesti quiont donné des regles pour faire des 
Bibliotheques. ou qui ontfait des catalogues 
delivres rangés parordre , comme Photius , 
Politian, Gefner, avec les additions de Li: * 
cofthene, Draudius, Pierre l Abbe Jefuite, 
MrsduFrène, Defcordes, Lindanus, le Pe: 
rePoiffevin, Dom Jacob de Chalons, Sorel, 
& autres, | 
La Seconde claffe contient les Philofophes 
quifontanciensou modernes, Nous n'avons 
rien des anciens, hormis de Platon & d’Ari- 
flote, quece que nous en voyons dans Dio- 
enc Laërce, dans Plutarque, & dans Sto- 
#0 avecce que Lucrece nous a donné de Ia 
Philofophied’Epicure, Sextus Empiricus de 
celle des Pyrrhoniens,&Lipfe de celle desStoi. 
ciens: 
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fciens? CarleLivrequ'on attribué à Hermes 
Trifmegifte n’eftpoint deluy finous en croyôs 
ACafaubon.NeanmoinsilnousrefteunLivre de 
le Mundo, compolé par Ocellus, duquel on 
croit qu'Ariftote apris beaucoup de chofes, 
{Mais c'eft peu que tout cela fi nous Le compa- 
{rons aux Ouvrages de Platon & d’Ariftote,qui 
font fait les deux Seeslesplus celebres dansla 
Philofophie. Le premiera &téfuivi par Am- 
fmonius, parPlotin, parPorphire, par Jam- 

blique, par Sirianus, par Proclus, par Juftin, 
par Hermias Damalcius, par Speufippus, par 
Alcinous, par Pfellus Sinefius, par Prifcia- 
nus Lidius, Olympiodorus; & parmylesmo- 
dernes par Marcile Ficin, par Jean & François 
Picdela Mirande, par Patrice, par Foxius, 

par Beflarion, par Caftanée, par Carpenta- 

tius, par Steuchus Combentius, par Jacobus 

Mazovius, & par plufieurs auttes, dontil 
lfautavoir tous les ouvrages.  Ariftote a eu 
pour feétateurs qui l'ont commenté À- 

lexandér Aphrodifœus , Themiftius, Sim- 

plicius, Philoponus, Michael Ephefius, A- 
fpañus, Averroës, Albert legrand; dont 
les deux plus fameux difciples S. Thomas 
& Scot ont partagé l'école d'Ariflote en 
ldeux fectes differentes  Celuy qui dref- 
| fe 
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fe une Bibliotheque doitavoir foin d’avoir les 
ouvrages de tous ces Philofophes, comme 
auf ceux desnominaux , dont Ocham a elté 
le Chef, & qui aeu de tres-celebres fe&ate. 
uts,  IlyaencoredesPhilofophesplusrecens 
dontildoitavoirles œuvres; mais entr'autres 


unSuiffet, un Leonicus Zimara, un Augus! 


ftinus Niphus, un Nicomercatus, un Pom 
ponace, un Achillin, les Conimbres, ceux 
del Univerfité de Complute, un Arriaga, un 
Oviedo, unRuvius, unPererius, un Lice- 


tus, &plufieursautres quiont plus recherché! 
& fuivile fens des termes d’Ariftote que l'or=! 


dre &lanature deschofes,  Klfaut encorequ'il 
ait les ouvrages de ceux qui fans fe mettre en 
DR LR * 
peine d’Ariftote ont donné laliberté de phi- 
lofopher augenrehumain, & fefont plus ats 
tachez à connoiftre la nature comme elle eff 
qu'à jurer aveuglement fur les paroles d’un 
maiftre. T'elsfont Bernardinus Telefius qui 
acommencé, puisFrançois Patrice, le Baron 
de Verulam, Loüis Vives, Beflon, Eampa- 
nelle, Ramus, Commenius, le Pere Magnen 
Minime, & plufieurs autrestres-celebres: mais 
entre lefquels Gaflendi & Defcartes fe font 


rendus les plus remarquables, l'un pour nous 





Avoir renouvelé & accommodéau Chriftiani£.M 


me l'anciennePhilofophie deLeucippe,deDe-M 
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Mocrite 8 d’Epicure , qui eftoit prefque 
Éteinte; & P autre pour avoir fait un Syfleme 
fhouveau aflez vray femblable. Voilà pour ce 
fui regardeles Auteurs qui onttraitté de tou- 
Besles parties de la Philofophie, & dont un 
'E ibliothequaire doit neceffairement avoir les 
fouvrages, Ilyaencore un nombre infini d’ 
fAuteurs qui n'en ont traitté qu’une ou deux 
fbarties, foitla Logique, foit la Morale, foit 
fa Phyfique, foit la Metaphyfique. Je ne les 
nomme point de peur d’eftre trop long dans 
cerecit, maisj'avertis feulement le Bibliothe- 
lquaire de rechercher curieufement leurs ou- 
vrages, &delesranger avec ceux deleurs fe- 
tes. Ilyaencore les livres de Politique qui 
fdoiventétre misdans cette clafle; parceque 
cet art fait la plus noble partie de la Philofo- 
phic; & parmy ceux quionttraitté dela Poli- 
tique , les plus confiderablesentre les anciens 
fontXenophon, Platon, Ariftote, Ciceron, 
Plutarque » &entre les modernes, Bodin, Ma- 
lchiavel, & Jufte Lipfe, Neanmoins ily ena 
lencoreunetres grande quantitéd’autres, quiy 
lonttresbienreüffi, & dont les ouvrages dot- 
vent eftre recteillis avec foin par celuy qui 
| compofeune Bibliotheque. 

” Latroifiépne clafle ; quielt des Mathemati- 
mL. NAS (FU NES ques; 


gt 
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ques, doit contenir les ouvrages de Diephan! 
te, d’Euclide , d’Archimede ; d’ Apollo: 


ntus Pergeus; de Theon, d’Alhafen ,de Vi- 
tellion, de Ptolomée, de plufieurs Arabes, 


de Copernic, de Ticobrahé, de Peubarche,. 
deRegiomontanus, de Longomontanus, de! 


Keppler, de Galilei, deClaves, deScheine- 


rus, de Meïbonius, qui a ramañfé en un feul! 
volume toutce queles anciens Grecs avoient 


compolé dela Mufique, de Viete, du Pere 


Merfene Minime, de Vitruve, avec fon Com- 


mentateur Philander, & de plufeurs autres 


enfin qui ont travaillé {ur les Mathematiques, | 


Mais ilfaut qnele Bibliothequaire ait foin de 
ranger leurs livres detelle forte que ceuxqui 
ont traitté d'une méme chofe foient enfembles 
ainfiil faut qu’il mette les Aftronomesavec les 





Aftronomes, les Geometres avec les Geo-* 


metres, & ainfidurefte; caril ya beaucoup 
d'auteurs qui n'ont traitté qu'une feule partie 
des Mathematiques & quand bien même un 


feul auteur auroit écrit fur diverfesparties, if" 


faudroit feparer fes ouvrages , & ranger un 
chacun d'eux avec ceux de-fon efpece. Par 
exemple il faut mettre les Harmoniques du Pe- 
re Merfenne, &/l'art du Confonant & du Di£* 


fonant du Pere Kirker, ayccles Auteursquis 


OR 


nu — 
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fonttraittéde la Mufique; encoreque ces deux 
Religieux ayent faird' autres ouvrages,qui doi. 
frent eftre mis autre part. Il faut mettre Lo- 
Imazo,& Vazari avec lesautres Auteurs qui ont 
fraitté de la peinture; Ubalde, Beffon, Scho- 
ftus Jefuite, Salomon de Gaux, avec tons ceux 
fqui ont écrit des Mechaniques; & ainfi durefte 
Me tousles Auteurs qui ont travaillé fur toutes 
fles parties de cettefcience, 
La quatriéme claffe eft grande,parce qu'elle 
fcontientles Auteurs de Thcologice, entre Ief- 
quels la Bible doittenir le pee rang, COTE 
ime le Soleilentre les Etoilles, Elle ydoit e- 
Mre de plufieurseditions , dont les plus confi- 
ferables font celles de Complute , d'Anvers, 
| de Paris, & de Londres, à caufe des diverfes lan- 
gues dans lefquelles elles ont efté imprimées, 
1Onl'accompagnera des Paraphrafes,des Inter. 
Drrerioss des Commentaires, des Notes, des 
Concofdances ,desIndices, desGlofes, da 
[Thalmud, euun mot de tous les ouvrages qui 
lontefté faits pour l'expliquer &en faire com- 
prendreles fers differés, &qui fontentres gräd 
nombre. Aprés cefa on y mettra les Conciles 
de l'impreffion duLouvre,quifonties plus sors 
reës & les mieux imprimez, & par confequent 
qui feulsfufifent, On y mettra enluiteles ou- 


| 
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vrages deS. Denis, des. Juftinmartyr, d'O: 


rigene de {a correction &de l'interpretation! 
de M.labbéHuet,deS, Athanafe,deS.Gregoi- 
re de Nazianze, deS. Gregoire de Nifle, de 
S. Jean Damafcene, de Theodoret, des. Bas 
file, de S. Cyrille, de S. Chrifoftome, dé) 
Tertulien, de LaGtance, deS. Ambroife, de) 
S.Hicrome, deS, Augufin, deS, Gregoire; 
&deS.LeonPapes, des. Profper, deS. Pier 
te Chryfologue, de S. Bernard, en un mot 
de tous les Peres de l’Eglife; aux quels onads 
joûtera les ouvrages de Pierre Lombard Mai. 
tre desfentences, lepremier Inflituteur dela 
TFheologieScholaftique; puis ceux des. Tho., 
mas & de Scot fes Difciples, quiont partagé) 
cette Theologie en deux feétes auff-bien que! 
la Philofophie d’ Ariftote; avec lefquelson) 
placerales œuvres d’ Alexandre des Hales di} 
Henry de Gand, deSuares, de Vafques, de 
Becan, d'Echius, & d'une grande quantité 
d'autres Theologiens dont je ne me fouviens 
pas maintenant. On peut auf ranger dans, 
cette même claffe les livres des Heretiquess 
comme Luther, Calvin, Melané&ton, Bucers 
Bezé, Ochin, Petrus Illyricus; Ofiander,Petriis 
Martyr, les Centuriateurs de Magdebourg, 8 
couslesautres qu'on peut voir dans le Catalos 
gue 











| 
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} ue des livres défendusdu Concile le Trente. 
Dnymettraauffi, fil'onveutles ouvrages qui 
oncernentla Magie, c’elt à dire les livres qui 
raittent de la Cabale, dela Theurgie, de l'art 
fotoire; dela De vination; aux quels on join- 
Mraleslivres impies & fuperftitieux; mais ilen 
Mudra faire un bon ufage, c'eftà dire ne leslire 
Que pour les detefter, & écrire contre. . Ii ne 
But pas auñfi oublier dans cette claffe ceux qui 
Pntfait desouvrages de Controverfes,çcomme 
Æs Cardinaux Bellarmin, du Perron, & de Ri- 
Thelieu, Panigarole, l’'Evêque du Bellay, & plu- 
Meursautres; auxlivres des quelson joindra 
feux depieté, quifont en un nombre infini ; 
Left pourquoy je ferois trop long ànommer 
feurs Auteurs, dont les principaux, à monavis, 
font Thomas des Champs Auteur delImita- 
lion de JESUS CHRIST , & Grenade, 
À Lacinquiéme claffe contiendratout ce qu’- 
PnaenGrec,ou en Latin des livres du Droit 
livil & canonique, avec leurs Commentateurs, 
lontles plus confiderables font Accurfe,Balde, 
fafon, Barthole, Alciat, Guiaz, Hothoman, 
Sothofroid, Ehaflanée, Guillaume Durand, 
Ait le Speculateur, Trutlerus, Duarein, Vin- 
Dius, Vifambachius, Vulteus, Petrus Grego- 
fius, Borcolten, Lancelottus, Schonerus, Fre- 
{ I tOtIUSs 


h 
| 
| 





204 Traitte 


rotius, Rebuffe ; &une grande quantité d'au. 
tres, aux quelsonadjoütera ceux qui ont éctif 
fur les éoûitumes particulieres de quelquesPro: 
vinces , comme du Moulin furcelle de Paris, 
Coquille fur celle du Nivernois, Berauld fu 
celle de Normandie, Argentré fur celle.de Bre: 
tagne, &ainfi durefte. 
La fixiéme clafle, qui doit contenir tous le 
Auteurs de Medecine , ou qui ont traitte de 
quelque maticre appartenante à cette fcience, 
aura premierement les livres d Hipocrate & 
de Galien, puis ceuxd’ Aretœus, de Traillan , 
de Paul Eginette, d'Oribafe, d’AGius, d'A: 
Œuarius, d’Avicenne, de Rhafs , de Celfe, de 
Scribonius, de Lareus, de Marcellus Empyris 
cus, de E œlius, de Fernel ,.deSennert de Syls 
vius, dePerdulciss & de plufieurs autres mos 
dernestres-celebres, qui ont tres-bien écrit 
danscetart, comme un Afllius, un Hervé, 
un Oüillis, un Bartholin, un du Laurenss 
unRiolan, unVefal, & plufieurs autres que 
jepafe fous filence, pour-n'eftre pas. fi long, 
Il leur faut joindre aufliles ouvrages chye 
miques de Paracelfe, d'Helmont, d Mefués 
de Guido, de Tagault,. deParé, &de tous 
ceux qui ont traité de la Medecine: felon 
| 


les regles decetart: Commeauff CEUX quf 
Georges Agricola, & Cœfusont fait desmes 
taux 


| 





des Bibliotheqnes. 20ÿ 


taux, ceux que Diofcoride, Theophtafte, Ma- 
thiole, & Defchamps ont fait desplantes, & 
Ceux enfin que Gefner , Uliffe Aldroandus, 
fonfonius, Rondelet,Belon, Salvian,& Mouf- 
bfet ont fait des animaux dautant que ces matie- 

res ont du rapport à la Medecine, 
Lafeptiéme, & derniere claffe comprend, 
Comme jevous ay dit, les Hiftoriographes , 
es Chronographes, & les Geographes Mais 
parce que la Geographie eft l'œil de l'hiftoire 
ious commencerons par les Auteurs, qui en 
Onttraitté, & qui doivententrer en cette cla{- 
fe, Ilÿaentre les anciens Prolomée, Strabon. 
Pomponius Mela, Pline, Solin, &entreles 
modernes nous avons l'Atlas major, Glarez- 
pus, Munfter, Appian, Metcaror, Orte- 
fus, Honterus, Bertius, Cluvier, Mrfaue 
drand, Mrdu Val, &plufieurs autres, dont 
jeneme fouviens pas, Quant aux Auteurs 
(Chronographes & Hiftoriographes enfem- 
lble, illes faudra rechercher fans choix & fans 
acception, parce que tous peuvent eftre tres- 
jutiles. * La premiere hiftoire du monde, c’eft 
| la Bible, aprés laquelle faudra mettre Jofeph, 
Philon Juif, & les Interpretes qui peuvent 
| beaucoup fervir à éclaircir l'hiftorie fainte, 
l'puis on y placera Eufebe, Tornitel, Salian; 
l 2 Tut- 














266 Traité 


Turfelin, Genebrard, lePerePetau, Jofeph | 
Scaliger, Calvifus le Perel’ Abbe, laPeyre, le 
Pere Dam Romuald Feuillant, & plufieurs 
autres quinous ont donné l’hiftoire du monde 
de puis fon commencement jufques à leur fie- 
cle; &letoutfelonl'ordre des temps, dontils 
fe font propofez l’éclairciflement & la con- 
noiffance pour finde leur entreprife, Pour. 
ce qui eft des hiftoriens purs & fimples il Les 
faut divifer &cles ranger par nation, & com- 
mencer par les Grecs ; qui font Herodote, | 
Theucydide, Xenophon, Polybe,Diodoresi- 
cilien, Appian Alexandrin, Denis dHalicar: | 
naffe, Dion Caffius, Herodian, Zozime , Pro:| 
cape, Plutarque, & autresdont je ne me fouvi- 
enspas, [Il faut mettreenfuiteceux que Ro- 
meaproduits, &quiontécritenlatin.  Tels 
que font Tite Live, Salufte, Tacite, Cefar,Sue- 
tone, VetleiusPaterculus, les Auteuts de l’hi- 
ftoire Augufte , Ammian Marcellin, Orofe, 
Juftin, Quint Curfe; aux quels il faut joindre 
les Hiftoriens anciens, Manethon, Berofe, &| 
Metafthenes, que l’ontrouvedans Annius, de 
Viterbe, Dares Phrygien, Di&isde Crete, & 
quelque autres quine font pas en grandnom- 
bre, & dont nous n'avons que des fragmens é= 
pandus detouscoftez. Les Hiftoriens d'Ita-| 
lie dont ilfaut quele Bibliothequaire fade 
pros 
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provifion, font Guichardin, Pontan , Machia.. 
vel, Sabeilic, Blondus, Contarenus, Bembe, 
Retius Falcatus, Paul fove dont ondit quela 

lume eftoitvenale, & Poge Florentin fur qui 





| Pona fait ce plaifant diftique. 


Du païriam laudar, duns damnat Pogius 
bofiers, 
Nec malus eff civis, nec bonus hifforicus. 


L Eglife a auffi fes Hiftoriens qu'il faut avoir 
comme Eufebe, Socrate,Sofomene, Nicepho- 
fe, Baronius,& fon continuateur Bzovius, a- 
vec fon abregé de Mr de Sponde Evèque de 


PPamiers, feu M: Godeau; avec lefquels 1! faut 


placer ceuxquiont écrit les viesdes Papescom- 
me Araftafc je Bibliothequaire, Paul Diacre ; 
le Cardinal Jean Diacre, qui a fauflement ima- 
ginéla donation de Conftantini, au Pape Syl- 
veftre; Onuphre Panuin, avec fon continua- 
teur Petrameilavius; Stelle; Platine; Luitprand, 
&MartinPreltre. Ceux de France fontleMcine 
Hunnebaud qui nousa raconté bien des fables 
del origine des François, Gregoire de Tours, 
Reginon, Adon,de Vicñe,Aimoin.Eginard,les 
Chroniques de l'Eglife deS, Denis,PaulEmile, 


% 


lesantiquitez de Fauchet,les añales deGilles,& 
13 de 
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de Belleforeft, Montrelet, Froifard , Robert 
Guaguin General des Mathurius, quiaparlé. 
le premier dela faufle erection d’Ivetot en 
Royaume, Seiflel, Jacques Meir, Philippe. 
de Commines Hiftorien candide, Martin & 
Guillaume du Bellay, Paradin, le Baron du 
Ping'illon , Matthieu ; Augufte de Thou à | 
qui on a donné l’Epithete de/erax, du Hail- 

lan, André du Chcfne, Davila, Jean deSer- 
res, Scipion du Pleix, deffunt Sorel, &lil- 
luftre Mr de Mezeray, dont l'eloquente ex-. 
preffion fait qu'on prendtant deplaifir lire l 
hiftoireuniverfelle qu'il nousa donnée de no"! 
ftre Monarchie. Ceux d'Efpagne font Tara | 
phe, Marinei, Garibeï, Gorfius, Mariana, & 

Maierne Turquet. Ceux d'Angleterre & d' 
Ecoffe font Polydore Virgile, HeËtoe Boë- 
ce, Leslée, André du Chefne&Camdenus..| 
L'Allemagne a Irenicus Rhenanus, Vimphe-! 
lingus,Naucler,l’' Abbé d’Uf perg, AlbertCrâts, 
& quelques autres modernes, Le Dannemark 
& la Suede ont Olaus magnus, Saxon le Gram- | 
mairien, Procope, Jornandus, il y a en Pologne! 
Cromer, & Climachus. Les Turcs ont Cal-!| 
condile,& Baudoüin. Les Chevaliers de Malte) 
ont Boiffat, Les Tartares, les Mofcovites, les:| 
Ethiopiens,les Indiens,& les Americainsontle 
Moine Haiton,Michée, Alvarez, Poftel, Col6b 
Aco- | 
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 Acofta, & plus de deux cens autres Auteurs qui 
À nous ont donné lesrelations de tous ces pais 
1 Cloignez, tous lefquels livres font neceffaires à 
À celuy qui veutdreflerune Bibliotheque. 
| Voilà, Mr, pource qui regarde les Auteurs 
4 qu'il fautqu'un Bibliothequaire achete,& dont 
je n’ay rapporté qu'une partie, pour éviter la 
prolixité. Cependant il eft auffi tres-necef- 
| faire qu'il faflele plus qu'il pourra provifion de 
manulcriptsanciens; parce que ce font com- 
me autant de Pierres de touche, aux quelles 
onarecours pour prouver la bonté de l'edition 
& de la correction d’un livre. Il faut qu'il foit 
8 habile à biendifcerner lesbonnes impreffions 
| d’avecles mauvaifes , ce qu'il reconnoîtra au 
| caractere, aupapier, àla ponétuation , & à 
| l'ortographe. I! fautqu'ilait une grande con- 
| noiffance detoutes les differentes corrections 
| quionceftéfaites des Auteurs Car Manuce, 
| Vi@orius, Lambin, & Gruther ont tous qua- 
| tre differemment corrigé Ciceron.  C'eft 
pourquoy il efttres-neceflaire àun Bibliothe- 
quaire de rechercher toutes les edition quiont- 
efté faites des Auteurs (s'lle peut faire, ce- 
| las’entend) afin de les comparer & de les 
concilier autant que faire fe pourra, par le 
moyen des anciens manufcripts ; s'il en a, 


LA aux 
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auxquels il aura recours érr cette rencontré; 
Enfin, Mr, celuy qui veut dreffer une Biblio: 
theque, a befoin de lirepour celales regles qui 
nous en onit efté données par quelquesauteurs, 
particulierement par le Pere Poiflevin x fua 
cnliura ingeniorum; par Richard de: Buri 47/50 
Philobiblion, par Picere Blanichart s7f#42 Bi. 
bliothece inventis ideñ,par le Pere Leon ir idez 
Bibliorbeca vivenris @ morte, par Piptifte 
Gardônez:x/#% Bibliothecaefenrialis inffruëti- 
one; par Claude Clement ir /u0 n[e0,par Sant 
dèr 37 fua differtatione parenetica Biblisthece 
Gandavenfis, par Lipfe,pardeflunt Mr de Nau- 
dé, & par plufieurs autres dont je ne me fouvi- 
chspas.  Ilfautauffi qu'il life les Catalogues: 
deslivres des Bibliotheques, afirr qu’il fes con- 
noifle,  Etceft par oùje fintray cette Lettre 
envous proteltant que jefuis, 


eMonfienr: 











LARRARRTAS 
fe EE Etat 
| Extrait du Privilege du Roy, 


Ouls parla grace de Dieu Roy de France 
& de Navarre: A nosamez & feaux Con- 
Afeillers, les gens tenans nos Cours de Parle- 
[ment , Maiftres des Requeftes ordinaires de 
nôcre Hôtel, Prevofts deParis, Baillifs, Se- 
À nefchaux, leurs Lieutenans, &autresleurs Ju 
À fticiers qu’il appartiendra: Salut. Nôtre bien 
| aimé MicHazer Marchand Libraire Impri- 
meur à Paris , nous a faitremontrer qu'illuy a 
À Été mis és mains le Manufcript d'un petit Livre 
{intitulé, Traité hiflorique des plus belles Bi- 
bliotheques de l Europe, contenant le nombre des 
Livres imprimez G manufcripts, Avec une MA- 
niere de compofer une Bibliotheque pour s'en fer 
vir commodement , dont il donneroit volon- 
tiers l’impreffion au Public, comme curieufe 
| &utile, finousagréonsluy enaccorder fa per- 
miffion & Privilege particulier, & nos Lettres 
| furcenecefaires. A CEs Causes, voulant fa- 
| yorablementtraitterl’Expofant, Nousluy a- 
| vonsdenôtregrace fpeciale permis, &accordé, 
permettôs,&accordôs par ces prefentes,de fai. 
reimprimerle dit Livre entel volume, marges 

çara" 





caraétete, &'autant de fois que bon'luy fent2 | 
blera pendant fix années confecutives ,àcom- 
mencer du jour qu'il fera achevé d'imprimer | 
pour la premiere fois, iceluy vendre & diftri- | 
buer par tout nôtre Royaumes  Faifons def: 
fenfes à tous Libraires Imprimeurs, ‘&aucres ; | 
de faire imprimer ; vendre, & diftribuer lé 
dit Livre, fous quelque pretexte que ce foits | 
changement de Titre , augmentation, im | 
preflion étrangere, ny autrement, fansle cons 
fentement du dit Expofant , onde fes ayans | 
caufe, fur peine de confifcation des Exem | 
plaires contrefaits, cinq cenis livres d'amens 
de, dépens, dommages » &interelts dej Ex 
pofant, A la charged'en mettre deux Exemi. | 
plairesennôtre Bibliotheque publique, une | 
celle de nôtre Cabinet des Livres ; en nôtre | 
Château du LouvreäParis, &unen celle de | 
nôtretres-cher, 8 feal Chevalier Chancelier 
de Francele Sieur le Tellier, à peine de nullité 
des prefentes : Du contenu defquelles vous 
mandons faire joûir Je die Micmarxer, &fes | 
ayans Caufes pleinement& paifiblement , fai: | 
fant ceflér sous troubles, & empêchemens.. 
Voulons qu'en mettant aux impreffions du dit 
Livrelestraitdes prefentes, elles foient potir 
deuemeét fignifiées, Mandons au premiernôtre 
FhiflierouSergeantfairetoutes fignifications | 
def. 
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| 








deffenfes, faifies, &autresa@es requis & ne 
1 ceflaires, fans demandetautre permiffion, & 


nonobftant Clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande; Carteleltnôtre plaifir. Donnéà 


| S, Germain en Laye, le vingtième jour de De- 


cembre1679. & denôtre Regncle 37, Parle 
Roy enfon&onfcil, BERTIN, 


Regifirefur le Livre de la Communauté des Li- 


| braires Tmprimeurs de Paris les, Février 1680, 
| Saivant l'eArref} du Parlement du 8, e Avril 
| 1653. G'celuy 


du Confesl privé du Roy du 17, Fe. 


vrier166s. Signé C. ANGQT Syndic, 


Les Exemplaires ont êté fournis, 
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